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Vous lirez dans ce numéro : 


— LE PETIT RANGER 
— DUNCAN RESCUER 
— KINOWA 


PAU 


23 ème ÉPISODE. 


Un 
NWr0 


OUELLE IDIOTE JE SUIS /CHAQUE 
FOIS QUE JE PLONGE D/:NS 
MES SOUVENIRS, J'OUELIE N 
TOUT. APPROCHE PETITE y Z 


ZÆ 


RESUME 


APRÈS MOLULT PE- 
R'PÉÊT/ES, KIT ET 
FRANKIE REÉL/SSI/S - 
SENT À CONDOUI/RE 
À DESTINATION LA 
CARAVANE DE 
PIONNIERS GU/DÉE 
PAR LA SYMPA- 
THIQUE ANNIE 
PISTOLET... 


oO 


LEE, AE AT. 


JE T'AVAIS POURTANT PROMIS DE \ 
TE FAIRE GOÛTER À MON CURRY / 
DÉCIDEMENT, JE NE SUIS QU'UNE |, 

VIEILLE CROGL/GNOLLE : 


TIENS..ILVYENA 
POUR TOI ET TA 


REGAROE CE NN 
BONNE MADAME 


PISTOLET. 


OH... MERCI, MADAME 
ANNE !/ 


… JE VOUS PARLAIS DE 
LA MINE / DONCIJE 


L'ACHÈTE AVEC MES 

ÉCONOMIES. UNE SEMAI 

NE PLUS TARD, LE FILON 
ÉTAIT DÉJA ÉPUISÉ... 


LE CARO OUGNOL QUIME L'A 
VENDUE EST UN ESCROC 
IL FAUT QUE JE LA REFILE 
À QUELQU'UN... SINON JE 
SERAI LA RISÈE DE TOUT 


RLLE PAYS 7 /] 


"JE CAARGEA, MON FUSIL DE PETITES PETITES 
PÉPITES EN GLISE DE BALLES ”.… 


7. INCRUSTÉES DANS LES| |...” PLIS VE TROUNVAY LÉ”CRO- 
PARO!/S ROCHEUSES, LES| | QUIGNOL" @LE VE CHERCHAIS. 
PÉPITES BRULA/ENT.." |ÿ 


ASSEZ / JAI  BREÈF, JE VENDIS MA MINE DE MALHEUR 
DÉJA TROP BL... ET TROIS JOURS APRÈS, CE CROD4//- 
JE SUIS UN GNOL ÿ DÉCOUVRIT UN NOUVEAU F- 
PEU IVRE ALON QUI LUI RAPPORTA DES TAS 
QUI DE DOLLARS 


MAIS CETTE FOIS, JE TIENS ALORS, VOUS N'AUREZ 
LA FORTUNE / UN RUISSEAU PLUS BESOIN DE 

PAVÉ DE SABLE, GUIDER DES CARAVA. | 

AURIFÈRE. NES, MADAME ANNE. 


MAIS IL ME FAUDRAIT UN 
RÉGISSEUR, MOI JE N'Y 
CONNAIS RIEN / ET VOUS,— 

RANGER 7 


FRANK, EN MOINS DE Six 
À LA Fe MOIS, CE SERAIT LA 
RUINE / D'AILLEURS 
cer 


D'UN RANCH, 
= FRANKIE EST RAN 
: ET NON RÉGISSELIR 


… SEUL FRANKIE NE UNE.INTRIGANTE 
L'ELLÉ 


TROUVE PAS LE ge 
SOMME ..: ANNIE 


LE CHAR D'ANNIE EST QU'IL S'Y CONNAISSE OÙ 
ENCORE ÉCLA/RE … NON, CE RANGER SERA 
MON RÉGISSEUR ŒUAND 


J'AURAI ACHETÉ MON 
RA 


: | 


JE VOUS CONFIE LA CARA:N 

VANE, MON COMMANDANT 

NOUS, NOUS RENTRONS À 
NOTRE FORT. 


f APRÈS LES AC- 
CORDS INTERVE - 
NUS ENTRE LES 
AUTORITÈS ET 
LES TRIBUS INDIEN 
NES, LA CARAVA- 


ne 


LR 


( 


AVEC JO/E ‘IL 


JE VOUS AI PRÉPAR 


É 
QUELQUES PROVI- 


x _ 

& 4, 
ES 

Æ ROUTE 


BAR 
nc 1 


J ET APRÈS. QUI DIT N MMANQUE. Ÿ NOUS SERONS 
| Si JE N'IRAI PAS HEUREUX DE 
VOUS RENDRE_, ou ï VOUIS REVOIR 
& MAOAME ANNIE./ 


VISITE AU FORT. 


TMESS/EURS LES RANGERS, 
LAISSEZ. NOUS VOUS RE- 
MERCIER ENCORE DE TOUT 


FAIT QUE NOTRE 
DEVOIR DE 


… LE VEUX COMMANDOANT ET STRI- 
CKER PASSENT 7JOUS DEUX LES 
HOMMES EN REVUE... 


7" CES RANGERS SONT MAINTES CIR- , 
UN CORPS D'ÉLITE, CONSTANCES-: 
AU COMMANDANT 
RAN- > ä : NS À, 
— ea SEAT, 7e 


f J'AIMERAIS DIRE DEUX 
MOTS À NOS HOMMES 


ROSINE Æ£S7 S/ 

OCCUPÉE QU'ELLE FAISONS LA 

N'ENTEND_ PAS PAIX, CLA/RETTÉ, 
VEUX -TU ? 


ALORS. POURQUOI M 
SANS CESSE 2 


LE CHAT RELISSIT À 
ÉCAAPPER À ROSINE.. 


DIS À TON SALE 
CASOT DE 
LAISSER MON 


QUOI N'AS-TU 
PAS RETENU 
TON CHIEN ? ET PUIS, 
RRY EST UN VO- 


UR ‘ 


JE VOULAIS SINCÉRE - 
MENT FAIRE LA PAIX 
AVEC TOI PUISQUE JE 
PARS ETQUE JE NE 
VERRAI PLUS TA TÈTE 
DE PIMBÈCHE : 


F * : 
* 4 
MAIS MAINTENANT J'EN A! | Ÿ 
ASSEZ. PRENDS GARDE : 
D 
NS 
1e Æ; ÉPRER 


De Se 5 D ITS 

y Ye AÛT Ÿ 

; ( (Q — IN \ 
A £- 


(®) 
TERRY.. 


À CE MOMENT, MÉPHISTO PROFITE 
O'LN MOMENT D'INATTENTION 


Le, mi 


ML EEE ML 
sa 1114 


IT TR 


ND = 


Qu'H VOIT 


.… RESULTAT... 
PS ÿ pis 


TRADITION- 
WELL. 


MAMAN... MA .. J'ESPÈRE NE LAISSER 


BELLE ROBE, QUE DES AMIS 
NEUVE. AU FORT 


Q 


CEA 
APE A 


F.. À MON ARRIVÉE JE NE VOUS] f. ET CELA NE 
CONNAISSAIS PAS COMME VOUS À PEUT- 


. ET J'AI ADMIRÉ LA 


… PUIS J'AI APPRIS ANUS 
CONNAÎTRE … À V 
APPRÉCIER.. 


Ÿ VIVE LES 
nr 6 


MAL ÉLÈVÉE 
CE N'EST PAS 


PAR TOUS LES TRIPOTS 


OÙ MONTANA, BIEN SÛR 2 


QUE SI / 


/ UN GENTILHOMME 
NE LAISSE JAMAIS 
UNE FEMME EN 


4 


PPTIN 


(4 ANA 
la et 
à 


EH, FRANCKIE... 
N'AS.-TU PAS 
ENTENDOU DES 0 
COUPS DE FEU. 


SRE AS 
N 


\ 


\ K : 
mous 


Î 


® 


Le 


) 


ya 
ÿ 


Js at 


/À 
K 
D 2,0, rm 
LES DEL/X RANGERS DE - 
COUVRENT LUN ÉTRANGE 
SPECTACLE. 


TS = 


TONNERRE. 
POUR UN PEU, 
ELLE M'AVAIT./ 


JE VAIS L'ARRÊTER / 


C'EST ALORS QUE 
LES oEuUXx HOMMES LÂACHEZ CETTE 
APERÇOIVENT NOS JEUNE FILLE / 


JENCORE  Y ÉCOUTE MOU. 


 T'APPRENDRAI À TE UNE LEÇON À 
MÈLER DETES , E YEN, KIT. JY 
ue AFFAIRES. 


DE FRANKIE EST||VE TE SI TU TIENS À TA 


MAIS LE CONSEIL | V7 LES MAINS EN L'AIR, TOI, 
SUPERFE EL... , 


AH./AH./JE VAIS M'AMUSER ‘ 


CET ÂNE IGNOR 
KIT EST MON ÉLÈVE ‘JAN 


A PA 3 > 
Y 


—. CETTE FOIS ENCORE, 
|| Révss7r.… 


TU VAS VOIR, MELRELISEMENT KIT À DES 
VE... RÉFLEXES EXTRAORD/NA/RE 
Z MENT J DÉSARME 


G 


AS || 
| v À ES 
{ 


te 4 L < 
‘ A PR 
LH \ 


ET MAINTENANT, 
ALLEZ -VOUS VOUS NOUS RENSEIGNERAIT 
PEUT- ee MIEUX, 
(TT 


mo! ®. MAIS..OH.… 
VOUS POURSUIVAIENT - NE ME POSEZ PAS DE 
LS ° L 


Es 


TU VOIS … INUTILE 
DE QUESTIONNER... 


L'AOVERSAI/RE DE KIT 
TELLER LR/CAWE.. 
= me 


C2 pe “4 
7 Ca _ | 
MAIS QUI ÊTES.) Qui ve SUIS? l 
VOUS ? D'OÙ D'OÙ JE ., NE SAIS R 
D VIENS *.… 
. # a" = 
Æ= y \° 2 ñ \ 


we | 


sl N'IAR 
VOUS VOYEZ, MAIS ALORS... CR 
MESSIEURS … QUI A TIRE ? ELA 
ELLE NE SAIT ET POURQUOI ? é à 
RIEN/ æ né x ' 
. LE Lo 4 & 
(6 à e " ç « _— = 2) & > ER : 
& + : ae 
s « 744, NA F Là 
S el 
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FE JE SUIS DANS LE 
BROUILLARO LE 
PLUS COMPLET.” c ! NE LOSÈS.. 
PUIS- JE LES 
/ / BAISSER ? 


ke 4 


SI VOUS VOULEZ. MAIS PAS 
DE BÉTISES / d 
FRANKE, TIENS 
LE À L'ŒIL, —g.® 


VOYEZ... MON PISTO - C'EST PEU OE 
LET EST LA A TERRE DIRE QUE JE N'°Y 
TANDIS QUE L'AUTRE COMPRENDS oo #4 
C'EST CELUI ] 1774 


D , 
PARFA/T/MAIS 
N'OUBLIEZ PAS 
TOUT / ACCOMPA:| | QUE LA JEUNE 
GNEZ- NOUS À FILLE EST SOU 
NOTRE FERME... || NOTRE PROTEC 
OMPREN - TION / 


PUIS JE RE. Ÿ ouI/ALLONS | OÙ. MAIS NE ME 
PRENDRE CHERCHER FAITES PAS DE 
MON PISTO- /VOTRE CHE- 

VAL, MADEMO!'- 


x 
BEX -- 
UT 
rs 


NOUS SOMMES DES RAN N FLES MAUDITS FOUI 
GERS, MADEMO/SEL | | N'ARDS... ON AVAIT 
LE! NE CRAIGNEZ || BIEN BESOIN 
RIEN ... QUE S'EST-IL) se 


PASSE ? D > 
Ra ES 


19... DES RANGERS ? 
MALUIDITE ENGEANCE / 


Il | | 

| k AS 
D 4 ER I 
(LÀ SR 


JE REVIENS D'LNE INSPECTION VERS LE OUI /EXCUSE.. 
FLEUVE … QUE SE PASSE.T.IL ? LEA S'EST- À |[NOUS, GARY 
ELLE ENCORE SAULÉE ? > À MAIS NOUS NE 
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LÉA EST MA NIÈCE / JE SUIS 
BENJAMIN GARY DEPUIS LA 
MORT DE MON FRÈRE, CE RANCH 

APPARTIENT 
A L£ÉA-: 


CET ÉPOUVANTAIL | 
NE M'INSPIRE 
PAS CONFIANCE / 

æ 


CERTES / 
VEUILLEZ 
ENTRER ./ 


US 
N d 


REZ CE QUISE 
PASSE, M/STER 
 GARY! 


; BIENTOT, VOLS 
à CE N’A PLUS TOUTE SA / 
TETE A ELLE... C'EST BIEN ALLEZ RE a 
TRISTE. ELLE SE CROIT EN 
DANGER .” — 


7) 


| EMMENEZ.LÀ / Ï …  Ÿ BAS JLAISSE * 
ET VEILLEZ À . LES TOM: 
CE QU'ELLE ‘EM. JPATTES) BER,, 
NE SE SAUVE : VOUS / 7 MARY. 
PLUS / ? 1 
; éd ; 


4 


we” | 
SE 


PÈ Ÿ TT 
SET] 


"111 


1 É6 
(] 
LA. DANS LA PIÈCE] [8EW 
D'où ELLE s’Esr [SAS BonN 
È CHAPPÉE ./ z 
NIR .… 
Gi 
= N° 


Ne manquez pas le début des nouvelles aventures 


de Jimmy et Jérémie, le perroquet détective dans... 


HONDO 


Et deux séries passionnantes ! 


Jicop et Peter Berg 
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Ü OUT À L'AIR NORMAL JE NE 
VOIS PAS CE QUI EFFRAIE 
TANT CETTE PAUVRE 


JETTE UN COUP DCE! 
DANS LA CHAMBRE 
FRANKIE ‘/ ET Cri - 
RE - TOI QU'IL 
VRAI / 


VE NE VEUX 
PAS RESTER 
ICI / 


vès 
TRUQUÉS ./ 


/ RIEN À SIGNALER. SALF 7 
QUE LA FENÊTRE EST 
GRILLAGÉE 


7 FERME BIEN LA PORTE / ET EXPLIQUE -] f'ET VOUS... ExPLI. 
MOI COMMENT LÉA À PU SE PROCURER] |QUEZ. MOI CE QUISE 
PASSE DANS CE 
RANCH 7 


LA NUIT VIENT AL- 
CLUME LA LAMP 
PETER LES RAN- 


+ 
E 


DÉS QUE J'AI APPRIS LA 

NOUVELLE, J'ACCOURUS 

ACCOMPAGNE DE 

MES DEUX COW- 
BOYS 


els 
re fe G à 
y 7] Se US 


CS 


LA FERME AVAIT ÉTÉ ÉPAR- \{ ET SCALPÉ 


GNÉE / MAIS NOUS TROU- 
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J'IMAGINE .” 


QuoO/ ?.…. EUH... 7 POURSUIVEZ. “V NOUS L'AVONS 
- SCALPÉ. BIEN C'EST TRÉS ENSEVELI AU 
SUR: INTÉRESSANT” / PIED DU GRAND 


CHÈNE PRÈS OÙ 
RANCH. ETQUEL- 

QUES JOURS APRÈS 
SEULEMENT NOUS RE- 
TROUVÂMES LÉA-:: 


=, 


= CA 

We 7, 1m) > 
LC y 5 

ER 


LES CHEVAUX | PJ'ÉTAIS EN TRAIN DE RACON- 

SONT INSTAL - TER LA Mer DE MON FRÈRE / 
LÉS mA LÉA, ELLE S’ÉTAIT 

FUGIÉE re bp UNE CA8A- 72 


J'AVAIS ORDONNÉ À MES HOMMES 

DE LA RAMENER COÛTE QUE COÛTE 
M'A ATTAQUE … ILS M'ONT OBEI À LA LETTRE. 
J'AI PRIS LA DÉFENSE … Et... Et... 
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SANS ATTENORE LA RÉPONSE, 
PETER SORT LA BSOUTE/LE ET 


LE DRAME ÉGARA 
LA RAISON DE MA 
NIÈCE.. ET DEPUIS... 


Co 


4 ÿ 
AE TL Di A 


fŒUELLE TRISTE SI. 
TUATION / NOUS AC- 


… NOUS SOMMES OBLIGÉS YŸPAS 
DE LA SURVEILLER 

CONSTAMMENT.. ELLE 

SÉ CROIT TOUJOURS 

EN DANGER‘ 


IL FAUDRA VOUS NOUS NOUS SOMMES 
CONTENTER DE SOUVENT CONTEN 
DE MAPS QUE 
A 


C'EST PAS POSSIBLE, 
Æ/T DEVIENT GATEUX.. 


MANGE / DÈS QUE CES DEUX CURIEUX 
SERONT LOIN, TU SERAS BIEN 
OBLIGÈE DE NOUS 


AS 
LÈrE 


+: 


# MERCI 


VOICI DES COUVERTURES, 
VOUS N'AUREZ PAS 


Le. 
= — nn 


DORMEZ BIEN... VOS 


CHEVAUX SONT 
À L'ÉTABLE 
SX 
ÈS DS 


= 


fl 
il 
IL 


LE CHEF S'EN OCCLI- 
PE / FAIS TA VAISSEL- 
LE EN PAIX / 


AH NON./J'AI DÉJÀ PRÉPARÉ LA SOUPE / 
REMUE TOI OL). 


BENJAMIN GARY . ASSEZ / VOUS VOULEZ DONC _ 9 
RENTRE AU ME- DONNER L'ÉVEIL AUX FANGERS : 
ME INSTANT... PAR JLPITER.. ARRÉTEZ.. OU JE... 


TU ES JEUNE … TU NAS es FMMENT 
PAS MON EXPÉRIENCE. sue. 


/ MAIS SI J'AI COM- 


.….. QUE LE RÉCIT DE GARY 
N'EST QU'UN TISSU DE , 
MENSONGES … x 


ALORS, POURQUOI 
AS-TU FAIT SEMBLANT 

DE CROIRE GARY ETSES 

DEUX BISTROQUETS : 


SUIS. MOI... TU LE VERRAS / 
MAIS. PAS DE BRUIT 
SURTOUT / 


=: SNJ F ALORS... POUR. 
BIEN SÛR QUE J'AURAIS PU QUOINE L'AS-TU 
TENDRE UN PIÈGE AUX DEUX| |PAS FAIT? 


7 TU CONNAIS LES RANGERS\ V” SOUVIENS.TOI DE GORDON 
SI L'UN D'EUX DISPARAIT PÉ - 
MYSTÉRIEUSEMENT, D'AU- DIÉ UN RANGER... F1 
TRES VIENNENT ENQUETER MENT IL A ÊTÉ 
ET FNISSENT PAR DANS LE /OWA / 

TOUT DÉCOUVRIR 


JE N'AI AUCUNE 
Tous CES = 
E DISCOUR A MOI , 
LUI / ME DON AUSSI. 


. CEPENDANT, EN PROIE À 
UN CALCLEMAR, LÉA 
DORT D'LN SOMMEIL AGITE. 


.. ET PUIS... POUR. JE PARIE QU'AUTOUR DE LA FERME, 
UOI CETTE MAL- NOUS ALLONS TROUVER DES 
UREUSE A-T-ELLE dl DE YERSBA LOCA 


QU'EST- CE QUE C’EST 


PARTONS, ÆRAWKZE... JE 

COMMENCE À Y VOIR 

CLAIR DANS LE JEU DE 
G. 


Ÿ LAISSE - MOI VÉRIFIER 
QUE LA PORTE EST BIEN 
FERMÉE IL NE FAU. 
DRAIT PAS QUE LÆANO 
FAUSSE COMPAGNIE.’ 


UNE PLANTE QU'UTILISENT 
LES SORCIERS INDIENS... ILS 
EN FONT UNE INFUSION QUI 
À LE POUVOIR DE CHASSER 


TOUS LES SOUVENIRS 
DE CELUI QUI EN 
BOIT/ 


7 ALLONS DORMIR,LES GARS 
DEMAIN, APRÈS LE DÉPART 
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S TACHE. 


N 
he 
< AA Le 


OUI... PEUT. ÊTRE 
AVONS - NOUS TORT 
DE LAISSER LA 
JELNE FILLE À LA 


/ TUTE SOUVIENS ù REGARDE, LE SOL EST ENCORE 

QU'HIER IL EST TOMBÉ MOUILLÉ .. IL PORTE DES EM. 

PREINTES.. ÇA NETE 
DITRIEN? #2) 


7. NOUS A ÉPIÈS... SUREMENT 
CES MALD/TS RANGERS 
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/ TU SAIS, k77/CETTE TU AURAIS PU 
DROGUE QUI TUE LA 
MÉMOIRE A UN ANTIDOT 
LIN INDIEN C#//#L/AWHLA 
ME L'A RÉVÉLÉ.” 


C'EST SEULE.- ÎLES VOILÀ ASSURE -TOI QUE LES 
MENT MAINTE - EMPREINTES SONT BIEN (ÈS 


CR 


f DÉJA PRÉTS ? Æ7ER 
VA PRÉPARER LE CAFÉ 
PENDANT QU'ON SELLE 
VOS CHEVAUX / 


NE 
ess 


SALUT, RANGERS RH} C'ÉTAIT BIEN EUX / 
LE CAFÉ QOIT AGIS EN CONSÉ.- 
ÊTRE PRÈT.” 


\ 


f SILENCE /MAIS 
RESTE SUR TES 


R —- 
NUIT, VOUS NOUS 
AVEZ ESPIONNÉS / 


a LE A CA 
vi EC) 2 


DU CALME / PETER EST DERRIÈRE 
VOUS ETIL À LE COUP DE PISTOLET 
FACILE ./ 


LES PATTES MAIS FRANKIE À LNE RÉACTION FO. 
A . 


: Z Si VOUS | DROYANTE... 
QUES INSTANTS 4 
UPS CY | > | 


KIT N'A PAS ATTENDL 
CETTE INVITE... 


= 


ENSER 
QUE NOUS RISQUIONS DE 
LEUR ATTIRER DES 


A] 


HOM VOILA QUI EST FAIT / 
FACI ILS ONT DÙ Pi 


[7 ON PEUT DIRE MAIS NOS HOM- 
QUE NOUS AVONS MES ÉTAIENT 
& TROIS ET ICI, cl 


PAR TOUS LES B/STRO- 
AE LE TROISIÈME 
ST ALL R 


(| 


LIGOTER CES DEUX HOMMES 
PUIS VA LIBÉRER LEA. 
MOI JE M'OCCUPE DE 

MAT. 


IL EST ARRIVÉ QUELQUE 
CHOSE... PRUDENCE... 

JE SAIS PAR EXPÉRIENCE 
QUE CE JEUNE RANGER 
EST TRÈS DANGEREUX / 


LT 


Née 


ut = 


PAR TOUS LES DES 
TRUGLÉÈS..LE GA. 


MIN EST EN DAN- 
GER 


MAIS... IL FAUT 


FRANKIE 7 JE T'AVAIS 
BIEN QUE JE 7€ 


DIT DE T'OCCUPER , 
DES DEUX AUTRES — DAOTÈGE / 


OBEIS RANGER 
BELLEVAN.:OU VE 
TE DÉNONCE ETJE 
TE FAIS PASSER EN 
COUR MART/ALE ‘ 


MAUDIT GAMIN .” 
MAIS JE FINIRAI 
BIEN PAR L'AVOIR... 
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7 JE PERÇRAI OÙ | MIEUX VAUT LES ENFER] 
AU L/EL : 
LES ; _ { ; GRILLAGÉE 
Se | 2 
SAACE < 
PREND E 


.… Æ7 CETTE FOIS FRANKIE 
N'A PAS DE CHANCE 


FIN 
DE 
L'ÉPISODE 


© 


; es a 


À SUIVRE... 


Les nouveaux copains de Zembla !! 


Pétoulet, Satanas, Yéyé, lcare 


Un quatuor explosif !! 


AU ROYAUME DE LA MER : 
LES DAUPHINS SONT ROIS 


EUX que nous appelons « nos 

frères inférieurs », les ani- 

maux, savent cependant, en 
maintes occasions, se montrer les 
auxiliaires précieux de l’homme ! 
Est-il besoin de rappeler le rôle 
que jouent les chiens policiers au 
cours d’une enquête judiciaire ? 
Pendant la dernière guerre, les 
soldats de l’armée d’occupation 
avaient dressé des chiens à déni- 
cher des obus enterrés. qui 
explosaient d’ailleurs dès que les 
pauvres bêtes les touchaient ! 


Les marins n’ont pas voulu être 
en retard : ils ont utilisé les pho- 
ques et les dauphins pour le détec- 
tage des mines. 


Mais dans tous ces exemples, 
l'animal ne reste, en somme, 
qu’un robot dont on a domesti- 
qué les réflexes et qui n’agit que 
comme une mécanique bien 
réglée. 


Or, il résulte des travaux d’émi- 


nents savants, tels que les anato- 
mistes, que les dauphins sont 
capables de faire beaucoup mieux. 
On admet aujourd’hui que ces 
cétacés occupent, dans la hiérar- 
chie animale et de par leur intel- 
ligence une place nettement supé- 
rieure à celle des autres bêtes. 


CROIX ROUGE 
SOUS-MARINE 


Citons, entre autres, le profes- 
seur Lapicque, qui s’est attaché à 
étudier le comportement de toute 
une troupe de dauphins. Un jour, 
par exemple, il fut le témoin 
d’une scène pour le moins curieu- 
se et fort significative. Un des 
dauphins était blessé. Aussitôt 
tous ses frères s’organisèrent de 
façon très iudicieuse pour le 
secourir efficacement. Ils sem- 
blaient poussés par un sentiment 
de solidarité et animés par un 
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véritable altruisme plus que par 
un simple instinct. 

Jusqu'à ces dernières années, 
l'observation continue des dau- 
phins était assez difficile, et l’on 
n'avait pu étudier que des spéci- 
mens isolés. Aujourd’hui, les 
savants ont à leur disposition des 
appareils perfectionnés qui leur 
permettent de suivre de plus près 
les animaux qui vivent dans la 
mer. 

Ainsi, en Floride, on a construit 
d'énormes aquariums pour les très 
gros poissons et les cétacés. On y 
peut même voir évoluer de jeu- 
nes baleines ! Mais ce sont sur- 
tout ces cabotins de phoques et 
de dauphins qui font la joie du 
public admis à se délecter de 
leurs prouesses et de leurs ébats. 
Ils s’en donnent à cœur joie à 


faire les pitres et à sauter à plu- 
sieurs mètres hors de leurs bassins. 


TRES VALABLES 


Mais là n'est pas la vraie rai- 
son d’exister de ces aquariums. En 
fait, ils sont munis d’hydropho- 
nes, sortes de radars qui rappor- 
tent, en les amplifiant, tous les 
bruits qui proviennent de ce 
monde que l’on a longtemps qua- 
lifié de silencieux. A la vérité, les 
dauphins émettent des ultra-sons 
audibles grâce aux hydrophones. 


Et les savants ont fini par 
comprendre que les dauphins 
communiquaient entre eux au 


moyen d’un véritable langage 
en effet, les sons émis sont très 
différents suivant qu’ils expriment 
la crainte, la joie, l’appel, la dou- 
leur, etc. 


Mais, direz-vous, il n’y a rien 
là de très original. Ces ultra-sons, 
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on les a déjà observés chez les 
oiseaux et même chez certains 
poissons. Certes. mais ce qui est 
remarquable chez les dauphins, 
c'est que leurs ultra-sons peuvent 
être reproduits; ils provoquent 
alors de la part de l’animal une 
réponse. Ainsi ont pu s'engager 
pour la première fois de vérita- 
bles conversations entre la bête et 
l’homme, conversations au cours 
desquelles chacun des deux inter- 
locuteurs comprend parfaitement 
l’autre et lui répond de façon 
précise. Jules Verne lui-même 
n'avait pas imaginé cela ! 


Il n’en fallut pas plus pour 
déchaïîner des imaginations fort 
débridées. (Certains rêveurs ne 


sont-ils pas allés jusqu’à imaginer 
que, dans un avenir prochain, les 


dauphins seraient promus au rang 
de conseillers techniques et se 
trouveraient bientôt à la tête des 
projets de défense maritime. Sans 


aller aussi loin, on pense pouvoir 


les dresser à détecter les sous- 
marins. 
Ne nous laissons pas égarer. 


Mais retenons toutefois que le 
dauphin est, de façon certaine, un 
des animaux ies plus intelligents 
de la création. Il convient, en 
conséquence de l’étudier de près, 
de façon à pouvoir mettre ses 
capacités au service de l’homme. 


Reste à savoir si l'intelligence 
du cétacé sera assez grande pour 
lui faire comprendre un jour qu'il 
nous sert de domestique. Et qui 
sait si nous n’assisterons pas alors 
à la révolte des dauphins! 


N_ POUR 
SSAIS 
EN 


(e] . 
GNONS PRENNENT PIED SUR UN RIVAGE 
DÉSERTIQUE . 


DUNCAN. ET LOCH PENÊÉTRENT DANS 
LA FORÊT ET FINISSENT PAR DÉCOU- 
VRIR UNE CLAIRIÈRE QUI LEUR 
PRRAIT FAVORABLE. 


VOILÀ ! COUCHONS -NOUS ICI ! NOUS 
VEILLERONS À TOUR 
DE RÔLE : TX BIEN,CHEF! 


Ÿ 
z, 


Ù 


LE LENDEMRIN ]MÈME S'IL Y EN AVAIT, HOLÀ , L'ÉCOSSRIS, \ NON : MAIS IL 
MATIN... JE NE GASPILLERAIS PAS| ITU NE PRÉTENDS PS)FAUDRA TE 
LA DERNIÈRE BALLE NOUS FRIRE BROU-/CONTENTER 
PAS L'OMBRE QUI) ME RESTE : TER DE L'HERBE 7/ DE FRUITS : 
D'UN GIBIER! 
art 


270 
#1, {4 
AAA 


7, 
WW NA 
AN AY 


ON DIRAIT ? CE N'EST PAS UN EN ROUT 
MIRAGE' CE SONT BIEN L'ÉCOSSRIS 
DES POMMES 
ne . 
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LOCF' ' QU'EST-CE QUI SENTANT LE SOL 
T'ARRIVE ? CÉDER SOUS SES 


SOMMES TOMBÉS ! 
DANS UN PIÈGE PCUR) MRIS JE COMPRENDS 
ÉLÉPHANTS: / MAL...IL N'Y A PAS 

DE GROS GIBIER 

DANS CE PAYS‘ 


1e 


A CET INSTANT,UNE VOIX SE FAIT 
ENTENDRE ... 


UNE PUCE POUR SEUTER ) [NE BOUGEZ PAS. QUE LE DIABLE , 
Le JE VOUS TIENS /T'EMPORTE : 
es N JOUE : 
; L = É AN 
; } — > à | CA y + 


#. 
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JETEZ VOS ARMES ! APRÈS, 
JE ee 2 UNE 


1 


L'INCONNU LANCE UNE CORDE QU'H 
ASSUJETTIT UNE BRANCHE ... 


METS -TOI DEBOUT \TU PEUX AVOIR 
ET CROISE TES 
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NOS ARMES 
ELLES SONT 
UNE : 

LES VOILÀ ! 


DEBOUT TOI AUSSI! MINCE ALLONS -NOUS |NON'METS LA MRIN 
ET LES MAINS STER DANS TA POCHE ET 


N RE 
DERRIÈRE LA SORS LE PISTOLET 
‘= COMME 


} 


TU 
REPASSERAS": 


XNON,MAIS ALLONS Loch] [Voici L'OBJET... | RLORS , Tu 
! \JE M’'EN OBÉIS ! QUANT AUX T'APPELLES 
DOUTAIS MUNITIONS, 
ge Den ii > 
: 


HÉ 'QU’EST-CE QUE 
TU RAS DANS TON 
CHAPEAU ? 


OUI ,LOCH 
GARMAN, 
IRLANDAIS ! 


UN LIVRE...LES VOYA- ZE SR 
GES DU CAPITAINE (FE 
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LS 
IL N°A ABSOLUMENT 
RIEN DANS LES POCHES" : 
s 


\ 4 
ASE 


PT + 


’EST-CE QUE TU 
L EST CE LANG 
—— 


QU DIS ? \ C'EST UN GROS MOT, 
QUE AGE ? JE TE... 

Z) 

/ ; d 
4 fl 


\ LE JEUNE KANGOUROU VA |...£T CHANGEANT DE TACTIQUE, 
\SE JETER SUR DUNCAN, |L SE MET DEVANT SON MAITRE 
où MAIS VOYANT L'HRM POUR LE PROTÉGER . 
POINTÉE ,/L S'RRRÊTE.. S DÜ POURQUOI L'E 
R TU PAS FAIT ? 
y 


by 
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TON BON CŒUR 
T'R SAUVÉ LA 


JE N'A1 PAS VOULU 
TUER CETTE BÊTE 
SI INTELLIGENTE 
QUI DÉFEND COURA- 
IGEUSEMENT. ( 
SON 


VOYANT DUNCAN PONGER LA MAIN, 


PRIN SE MET EN GARDE. 


CAR Si TU AVAIS FRIT LE GESTE DE 
TIRER ,J'AURAIS TIRÉ AVANT _/ 4 


ro PAR 
A 
LL EXEMPLE! 
\ | SU AS-TU 
PRIS CE 


PISTOLET ? 


-TU ? DANS CE PAYS ,LA MOIN 


DRE IMPRUDENCE PEUT VOUS 
=, LA À 


LAISSE ,PRIN, }TU AS DIT “AMI 7? 
C'EST UN 


ET MAINTENANT, 
TU AS DONC 
CONFIANCE 
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QOUI'ET Si TU ACCEPTES)JE TE L’AI DÉ3A OUI , MAIS TU AS os or TELLEMENT 
J'EN 1TI QUE. ..p 


LA VIE... CELA 
ME SUFFIT : 


QU MAINTENAN 
RRIVE ?/TOUT PT 


4 VE, 


uk à md 


MAINTENANT, IL EST PEU IMPORTE MON 

NOTRE AMI 'TU PEUX A 2 NOM : 51 TU VEUX, 

LUI SERRER LA APPELLE - MOI 
MAIN ! c SOHO! 
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SOHO 7 MAIS C'EST LE 


TU AS LA 
LANGUE BIEN 
PENDUE , IRLANDARIS : 


FINI DE VOUS 
DISPUTER ? 


ALLONS ,SERREZ-VOUS LA MAIN ! À 

PARTIR, DE CE JOUR NOUS SOMMES 
/ BON ...BON...C’EST TOI 

QUI COMMANDES ! 


JE TE RÉPÈTE QUE )L'ANGLAIS QUI 
TU PARL p! A LA 


BOUCHE : 
| 
Il 


VUE 
4 VU L 
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A UNE PLATE -FORME QUE J'AI CONS - 
TRUIT DANS LES BRANCHES ET QUI ME 
SERT D'OBSERVATOIRE ,CAR ICI, SI ON 
N’EST PAS 

PRUDENT, LA \POUR MOI,ELLE NE DURE- 
VIÉ NE DURE/RR GUÈRE CAR JE MEURS 


J'EN AI VU OÙ |ET Où CONDUIT, 
RURRIENT PU CETTE ÉCHELLE : 
LOGER TRENTE : 
PERSONNES ! 


LORSQUE VOUS ÊTES ) VOILA ENFIN 
ARRIVÉS , J'ALLAIS À 

LA CHASSE !VENEZ 

AVEC MOI: 


SUIVEZ-MOI ET FRITES ATTENTION 
OÙ VOUS. METTEZ LES PIEDS"! LE d 
FOSSÉ OÙ VOUS ÊTES TOM- 7 
BÉS ENTOURE COMPLETE — 
MENT LE BROBAB SAUF , 

À UN ENDRONT 


1 


APRÈS UNE LONGUE MARCHE 


NOICI UN ENDROIT ENFIN: J'AI HÂTE 
1 JDE TIRER UN BON 
RONS DU GIBIER!/ COUP DE FUSIL ! 


C’EST ICI! 
\ 
ces 


AE D 


TU NE TIRERRS PAS: 


ET COMMENT MON KANGOUROU Y PENSERA ‘ 
2 M US AVEZ V 
G FEMELLE.ELLE S’APPEL 
BRUIT,CAR IL PEUT / UN GRAIN DE PRINCESSE ...PRIN PO 
ÎR DES SEL SUR LA QUEUE LES RAM 


QUELLE TRISTE DESTINÉE , DUNCAN: AH! VOILA QUELQUE CHOSE : 
NOUS ALLONS ÊTRE OBLIGÉS DE TU LE VOIS ,PRIN ? 

VIVRE AVEC UN KANGOUROU ET UN | IATTAQUE : 

ANGLAIS ! 77 


à EÉf CET ANGLAIS A 


. PUIS S'APPLATIT DANS 


HERBE . 


i° 


— 63 — 


ET VOILA QU'UNE FORME JAUNÂTRE MAIS PRINCESSE REPOUSSE 
RPPARAÎT ET ATTAQUE LE KANGOUROU| | L'ANIMAL ... 


OOUURAHH ! 
OOUURAHH! 


ET FINALE - 
-MENT, D'UN 


PUISSANTE 
PATTE, 


N fru 


C'EST COMME çA NET VAS LE VOIR! 
JE N'AI JAMRIS/QUE CHASSE au'A NOUS 
ÂES KANGOUROUS' 


+ 6h 


PRIN REVIENT PRR BONDS. 
+ 
EC PAR SAINT - PATRICK ! 
ns. C'EST UN CHIEN ! 


J[3E SUPPOSE 
QU'IL S'AGIT 
D'UN DINGO? 


ET DÉPOSE LA PROIE AUX PIEDS 
DE SOHO. 
À 2 


Al 4 27 \ Last PT: 
a 7 ip: 4 4 7; aie / 


EXACTEMENT, TU ENTENDS ÇA 7 ILN] [JE T'ASSURE \JE N'Y GOUTERAI 
C'EST UN DINGO, |VEUT NOUS ÉRIRE QUE LORSQUE |PAS , ESPÈCE 
LE CHIEN \ BOUFFER DU TU RURAS D'ANGLAIS ! 
RUSTRALIEN ! y —CCHIEN ! GOÛTÉ 


JE PRÉFÈRE ME NOURRIR\TIENS...TIENS | | (DONNE : ET JE LAISSE 
DE FRUITS TOUTE MA PRENDS -EN TON CHIEN ! 

VIE ...JE VOIS JUSTEMENT L UNE : 

DES PÊCHES. | 
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SOHO LAISSE LOCH MORDRE CRACHE, CRACHE 
ANS LA PÊCHE, PUIS VITE 


Ro 


CRACHE ,JE TE DIS! 
ÉSÈRE 


TIENS 
» ET CE N’EST QUE 
EMPDIRONNEUR Louen:) LE COMMENCEMENT ! 
= 


MAIS LOCH N'A PAS LE TEMPS DE ESPÈCE DE SALE BEU...BEU. 
LANCER SON POING À LA FIGURE DE GRR...OHH... 


SL do 
qe PAR 


SOHO. 


S'APPELLE KOLGI ET CELA PARALYSE LES LÈVRES 
ET LA LANGUE. 


ee” || 

| ES) 
NE T'INQUIÈTE PAS! 
L'ÉFFET PARRLYSANT 


NE DURERA PAS 
LONGTEMPS ! 
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EH BIEN, TU L'AS 
VU, L'ANGLAIS QUI 


FERME LA BOUCHE 
À UN IRLANDAIS ? 
—- 


A CET INSTANT LE 


BOUGER LES ÔR, 
QUE ‘ FAIT -ELLE ? 


PAR 
QUATRE SOLDATS : 
ES +4 


(el 


IN COMMENCE À 
ILLES 


N 
DANGER | 


ILS 


VONT VERS 
MARAIS ... 


PAUVRE LOCH !IL FAUT TE RÉSIGNER 
ET NE MONTRE PAS TES POINGS 

IN TE SURVEILLE : 

* 


NE FAITES PAS 2E EE Aa 


L 
ET TACHONS DE VOIR! : 
/ À 


| 
SOS 


LES PAUVRES/ILS \NE PARLE PAS! 
PEUVENT À PEINE LES SOLDATS 
POURRAIENT 
ENTENDRE ! 


[AVANCE Z TAS DE FRINÉANTS ! 
NOUS SOMMES EN RETRRD'! 


LEVE -TOI ' NOUS 
N'’'AVONS PRS 
LE TEMPS DE 
T'ATTENDRE !: 


POUR LA DERNIÈRE \JE NE PEUX 
FOIS OBÉIS | OBS , pAs ! 
- SINON 
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D'OÙ EST PARTI ; A TERRE, 
LE COUP ? CE VOUS AUTRES ! 


NOUS ALLONS CHERCHER QUI A \ OUl'JE VAIS RESTER ICI,JE 

TIRÉ : TE SENS-TU LA FORCE PEUX TIRER DE LA MARIN 

DE SURVEILLER LES GAUCHE S'IL LE FAUT.,. 
PRISONNIERS ? | É 
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AVANÇONS PRUDEMMENT,,ILS SONT 
PEUT-ÊTRE PLUSIEURS : 


CUP 


TP mue A7 . 


ILS VIENNENT JE 
M'OCCUPE DE CELUI 
DE DROITE ! ILS NE NOUS 


D ES ÉPARGNERONT PRS ! 


RS LE CŒUR TROP 
GÉNÉREUX , ÉCOSSAIS, 


TU NE VIVRAS PAS 
SOLDATS, MAIS SANS = LONGTEMPS ! 


LES TOUCHE 


Mere 


A s \. Re 
CEA + N. " 


A ON VERRA ‘EN TOUT |BON...BON..| || À: ANA VIENS ,IRLANDRIS ! 
\ AN æ&. AS T m/ MK 
è RPRISE ; RET 
SUR DES GENS. -RAI! : 
ND PPT 177) Se i 
0 


We w 


| , 
HA AE 


| ee Vs 1 1 
VS Ÿ 


SOYONS PRUDENTS , ATTENTION ILS SONT 
NOUS APPROCHONS ! [| EN À NOTRE DROITE : 


AA 


on ps 


N 
ES 


Le à 


# 


A MOI DE JOUER, 
> MAINTENANT ! 
A 


ST 7 Xe 


= = 


DUNCAN 


DERRIÈRE 
LES 


TROIS 
SOLDATS. 


NE BOUGEZ PAS! 
ET JETEZ VOS 
ARMES OÙ * 
JE FAIS FEU: * 


Il 
Nr 
DA 


bi 
AK? f U 


LE CORPS DE L'UN DE SES CAMA- 
RADES ET POINTE SON PISTOLET 


LES SOLDATS 


OBÉISSENT. 


fl f i 


F< ke 
/ Ë fr ‘a in 
à “AL US 


4 
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MAIS AUSSITÔT, UN COUP PART CE SONT SOHO ET LOCH 
D'EN D ASSITE BÜISS ONS. QUI SONT INTERVENUS... NQUS 
OH... TARA ' 


V7 
JE VOIS QUE NOUS Joui' Tu M 
CMMEN ONS À 
NOUS COMPRENDRE: 
DERNIER Sr SE 
N'RI fe ELU 


ve RE. NOS HÉROS ONT QUELIE LA 
SENCE DU QUATRI, OL — 
Br CELUI QU/ ÉTAIT RESTÉ À LA 
ARDE DES FORÇATS. 


JE N'AI QU'UNE 

MAIN DE VALI- 

DE , MAIS ELLE 
SUFFIRA ! 
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L 
SOLDAT VA 
TIRER 


JE VOUS REMERCIE, LES CLÉS SONT 
HANS 'MRAIS COMMENT /DANS LA POCHE 
ALLONS -NOUS \ DU SOLDAT 
FAIRE PEUR Y 
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QUICONQ 
; JDE 


... D'UN COUP DE 
CROSSE, IL LE 
DÉSARME . 


UE EST L'ENNE 
CES GENS NE PEUT 
QU'ÈTRE L’'AMI DE 
HANS LE p 
DANOIS ! 


ARTE AMIE C'EST /TU HIÈUE A LIBÉRÉS )QUE DIS-TU ? VOUS ÊTES 
ET NOUS SERONS AUEe MRINTENANT ET 

TES ni CONSIDÉREZ - VOUS COMME 

MES AMIS ! JE M'APPELLE 


4 DUNCAN MAC GRÉGOR. 


e 


TA 


3 Ÿ 
EASY, 
7: 7 ÛT LAN 
1 PAS \N 

QN 

EH BIEN, Roue NOUS , TU SERAS 


PAS MAC GRÉGOR : 
UNCAN RESCUER ! 


COMMENT DIRE “LIBÉRA- 
TEUR* DANS TA LANGUE 2 


ET CEUX-LÀ )PUISQUE NOUS AVONS EH VOILA' VOUS VERREZ 
COMME C'EST AGRÉABLE ! 


QU’ ’EST- CE 
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NOTRE SITUATION S’AMÉLIORE /ET QUE 
... NOUS SOMMES QUINZE 
ET NOUS AVONS 

DES RRMES! 


VE. 
TT. 


Ze . 
: 4. 2 à ë 


BAH ! COMMENÇONS LE DINER SERA 
FRE DINER : NOUS / MRIGRE REGARDE PEN 8 SAIS 
RONS "2h ZE AURAIT DÉS INVI- : 
: TÉS ET ELLE S'ESIX 
PRÉOCCUPÉE 


RAIN ,JE VEUX 
DUS 


A 
D bd 


NU TRANS 


4 
0 


[A SUIVRE) 


(7 
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CONNAISSONS LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 
WATT ET LA MACHINE À VAPEUR 


N OUS avons vu dans l’article 
précédent que la machine 

atmosphérique mise au 
point par Newcomen était en- 
core insuffisante pour permet- 
tre un développement rapide de 
l’industrie. La technique ne pou- 
vait plus avancer sans un pro- 
grès décisif de la science. Gali- 
lée, Torricelli, Pascal, Otto de 
Guérike, Boyle et Mariotte 
s'étaient penchés sur la dynami- 
que des gaz. Leurs études 
allaient permettre l'essor de 
l'industrie. 


Nous avons déjà exposé l’œu- 
vre des premiers. Le Dijonnais 
Mariotte (1620-1684) formula 
la fameuse loi dite de Mariotte : 
« À température constante le 
volume d’un gaz est inversement 
proportionnel à la pression ». 
Il observa en outre qu’en se 
congelant l’eau augmentait de 
volume. Mais c’est l’apport de 
l'Anglais Joseph Black (1728- 
1799) qui allait être décisif pour 


la mise au point de la machine 
à vapeur. 


NOTIONS DE TEMPÉRATURE 
ET DE CHALEUR 


Black étudia le phénomène 
de la chaleur et les gaz. C’est à 
lui que nous devons la décou- 
verte du gaz carbonique. Il fut 
le premier à établir la distinc- 
tion entre température et quan- 
tité de chaleur. La chaleur selon 
lui était comparable à un fluide : 
le calorique. L’échauffement 
d’un corps était dû à une aug- 
mentation de ce calorique, le 
refroidissement à sa diminution. 
Black découvrit qu’il fallait une 
quantité de chaleur constante 
pour élever de 1 degré la tem- 
pérature d’un corps, cette quan- 
tité caractéristique de ce corps 
comme sa densité est sa chaleur 
spécifique, et elle est mesurable. 
Si on prend pour base l’eau, 
l'unité calorique sera la quantité 


de chaleur nécessaire pour éle- 
ver sa température de 1 degré, 
c’est la définition de la calorie, 
terme introduit en 1852. La 
chaleur spécifique de l’eau est 
donc de 1, celle de l’air 0,237 
car il faut 0,237 calorie pour 
élever de 1 degré la température 
de 1 gramme d’air. 

Black constata en outre que 
s’il fallait 100 calories pour fai- 
re passer 1 gramme d’eau de 
0 à 100 degrés, il en fallait 537 
de plus pour la transformer en 
vapeur. Black était professeur 
à Glasgow et parmi ses élèves, 


WATT. 


il y en avait un qui était passion- 
né par les découvertes de son 
professeur, c'était James Watt 
(1736-1819). Celui-ci parta- 
geait son temps entre les cours 
et un atelier de fabrication d’ins- 
truments mécaniques de l’uni- 
versité de Glasgow. Il dut un 
jour réparer un modèle réduit 
de la machine de Newcomen, 
il eut ainsi l’occasion d’étudier 
de très près son fonctionnement 
et ses imperfections. 


LA PREMIÈRE 
MACHINE A VAPEUR 


Il put aussi expérimenter les 
théories de Black. Il vérifia que 
la vapeur d’eau recelait une 
grande quantité de chaleur et 
que sa formation exigeait une 
énergie 537 fois plus grande que 
le passage de O0 à 100 degrés. 
Il s’efforça tout d’abord d’évi- 
ter la déperdition de chaleur. 
Le jet d’eau froide qui servait 
à refroidir le cylindre entraînait 
une baisse de température qu’il 
fallait compenser ensuite, de 
plus la condensation était impar- 
faite et la vapeur qui subsistait 
dans le cylindre freinait la chute 
du piston et faisait perdre 50 % 


— 79 — 


CONNAISSONS LE MONDE 


de la puissance. Watt comprit 
qu’il fallait utiliser deux cylin- 
dres différents. L’un resterait 
un réservoir de vapeur toujours 
chaude. La vapeur qui servirait 
à mouvoir le piston serait ame- 
née dans un cylindre spécial : le 
condenseur qui pourrait être 
refroidi plus facilement. Le 
cylindre serait fermé aux deux 
bouts, seul subsisterait un pas- 
sage pour la tige du piston. Mais 
puisque le cylindre était fermé, 
la pression atmosphérique ne 
pouvait plus s’exercer sur le 
piston et le faire descendre. 
Watt eut alors l’idée de faire 
arriver la vapeur en même temps 
sur les deux faces du piston. 
La pression étant annulée, celui- 
ci redescendait tiré par le poids 
des tiges de pompe. 


La machine de Watt n'était 
plus une machine atmosphéri- 
que mais la première machine à 
vapeur. Il adapta son appareil 
à une pompe et son prototype 
fut utilisé pour la première fois 
en 1769. 


En 1775, il s’associa avec un 
industriel de Birmingham, 
Mathew Boulton afin d’entre- 


prendre la commercialisation de 
la machine. Celui-ci p nsa tout 
de suite à adapter les balanciers 
accrochés à la tige du piston à 
autre chose qu’à une pompe et 
à transformer ainsi la « pompe 
à feu » en un moteur qui rem- 
placerait l'énergie hydraulique 
animale et éolienne. Mais il 
fallait que la machine de Watt 
ait un fonctionnement continu, 
qu’elle soit capable de pousser 
et de tirer, c’est-à-dire que les 
mouvements de montée et de 
descente du piston soient tous 
les deux moteurs. Ceci n’était 
possible que si la vapeur agis- 
sait alternativement avec la 
même force sur les deux faces 
du piston. Watt surmonta les 
difficultés en 1785. Il introdui- 
sit un tiroir fonctionnant auto- 
matiquement avec la machine 
qui distribuait la vapeur de part 
et d’autre du piston et la refou- 
lait ensuite dans le condenseur. 
C'était la machine à vapeur à 
double effet qui développait une 
puissance de 50 chevaux. Elle 
put être attelée à des pompes, 
des moulins, des métiers à tis- 
ser, à filer, des scies, etc. La 
société Boulton et Watt en four- 
nit dans le monde entier. Cette 
machine était plus rentable que 


Appareil original de 
l'expérience de WATT. 
celle de Newcomen 
car elle consommait 


beaucoup moins. Elle 
subit de nombreu- 
ses améliorations. Un 
ouvrier américain, Oli- 
vie Evans (1755- 
1819), découvrit que, 
s’il fallait 100 calories 
pour chauffer l’eau de 
0 à 100 degrés et 537 
pour la transformer en 
vapeur, il suffisait de 30 calo- 
ries de plus pour atteindre 


200 degrés et multiplier Ja 
pression par 15. En 1797, il fit 
breveter une machine à double 
effet utilisant une vapeur à la 
pression de 8  atmosphères 
(1 atmosphère : 1 033 g — pres- 
sion exercée par une colonne 
d’air de 1 cm2 de section). 


LA PREMIÈRE AUTOMOBILE 


Des précurseurs de génie 
essayèrent d’adapter la machine 
à vapeur à la locomotion terres- 
tre et maritime mais ils se heur- 
tèrent le plus souvent à l’incom- 
préhension générale. Ils prévi- 
rent pourtant l'avenir de l’auto- 
mobile et du bateau à vapeur. 


Nous avons vu dans l’article 
précédent l'échec qu’essuya le 
fardier de Cugnot. Un Anglais, 
William Murdock, construisit 
en 1784 la première voiture à 
vapeur, propulsée grâce au mo- 
teur de Watt. Evans lui aussi 
construisit une voiture dans 
laquelle il sillonnait les rues de 
Philadelphie. Mais aucun capi- 
taliste ne s’intéressa à l'engin. 
Les esprits étaient en retard sur 
la technique, la notion de pro- 


Automobile d’Evans. 


grès ne leur était pas familière 
et ils ne voyaient pas l'intérêt 
pratique de ces inventions qu’ils 
considéraient comme des fan- 
taisies inutiles. 


La navigation à vapeur eut 
aussi beaucoup de mal à s’impo- 
ser. Denis Papin en avait été le 
précurseur. En 1703, il avait 
fait construire un bateau action- 
né par sa pompe à feu mais les 
mariniers l’avaient détruit, d’au- 
tres prototypes subirent le même 
sort. Un jeune lieutenant Jouf- 
froy d’Albans (1751-1832) pré- 
senta sur la Saône à Lyon un 
bateau de 46 mètres de long 
propulsé par une machine de 


Watt à deux cylindres, action- 
nant par l'intermédiaire de 
chaînes deux roues à aubes, 
montées sur le même axe. Son 
expérience fut un succès triom- 
phal mais, réalisée en province, 
elle n’eut pas le retentissement 
qu’elle méritait. Trop pauvre, il 
ne put recommencer à Paris et 
il mourut dans la misère en 
1832. Pourtant Jouffroy est le 
véritable inventeur du bateau à 
vapeur. Il fallut attendre vingt 
ans pour que Fulton impose en- 
fin le bateau à vapeur à aubes 
qui ne sera détrôné qu'après 
l'invention de l’hélice. 


(A suivre.) 


 E — 


+ fer Bd dfébe 
ge 2. 7 LULAEIRS 


DE VENT LÉGER 
DANSENT DANS 
LES CHAMPS ET 
DISPARAISSENT... 


MAIS PARFOIS , SOLIS L'EFFET DES 
CONDITIONS ATMOSPHÉRIQUES, ILS SE 
TIÉANSFORMENT EALTOENFADES ŒLI 
CALSEANT DES DÉGÂTS CONSIDÉRABLES 


— 83 — 


LE PBIANVIER 14853 NAT À LA 
HAVAME CELUI QUI VA CONSA. 
CRER TOUTE SA VIE À LIBÉ. 
MATANZAS RER CUBA, SA PATRIE 

‘ OÙ JOUG DES ES. 


LA HAVANE 


AOA]S5SES COMPATRIOTES "LE PÈRE 
OE LA PATRIE" ET'L'APÔTRE DE LA 
RÉVOLUTION"... 


À 42 ANS IL ENTRE À L'ÉCOLE mu.|# 
MICIPALE ;, SON MAÎTRE , RAPHREL 
DE MENDIVE, LE REMRR. 


LES 
QUE AUSSITÔ PRENEZ 


DONC 
EXEMPLE 


1 


fl 


Il 


MARTI PASSE SA JEUNESSE AUPRÈS DECE 
MAITRE QUI LUI DONNE UNE FORMATION INTEL. 
LECTUELLE,ET E 


NATIONALISTE. 


MON!NOTRE PATRIE, C'EST CUBA! 
QU'AVONS HOUS À VOIR AVEC 
L'ESPAGNE CETTE LOIMTAINE 
MÈRE PATRIE QUI HOUS OPPRI- 
ME,ET NOUS EMPÈCHE D'ÈTRE 
HEUREUX ? x 


ANCIENNES CO. k 
LOMNIES ESPA. ! 


GENTINME, LE 


VENEZUELA 
LA COLOMBIE. 
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LE MVERU IN. 
TELLECTUEL DE MOS 
COMPATRIOTES POUR 
POUVOIR LES LIBÉRER 


OE LA TUTELLE ESPAGNOLE! 


L'INTÉRET 
DES COLO. 
MIALISTES N 


ET, ENCORE ÉTUOIANT IL SE JETTE 
DRNS L'ACTION POUR LR CAUSE 


LCRÈE AUSSI LES 
PREMIERS "CLUBS 


NOUS SOMMES RÉUMNIS POUR 

DÉBATTRE LE SORT OE LR fi 

PATRIE, DE cusnl! SIN A 
6 | 
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LES ESPAGNOLS 


MAIS TU OE- 


L HUM 
: . V = AE 
C'EST MON maîÎTRE | il A g 
Ps 


MERNOIVE QUI M'A 


MAIS UN [ENCORE CES | ÎLES Es AaNoL 4 
JOUR. A/S SOLOARTS!| [EN ESPAGNE / 


J| LOYAL, ALORS. 

VIILS n'imAG. 

d INENT PRS 
QUIL PUISSE 
Y AVOIR LUNA 
AROENT MATI0) 
MALISTE DANS 


RE : à 
po 


d 
o;{ 
DK 
AC 
7 
KE Pa 


— 86 — 


MOUS AVONS ARRÊTÉ DES ÉTUDIANTS, 
FOULLÉ LEURS DOM. 
CILES ET TROUVÉ CE 
MANIFESTE SIGHÉ 
PAR UN CERTAIN 
À, 3056 MARTI 


HUM...LE FLS D'UN 
DE MES FONCTION - 
MRIRES ! PEU MPOR. 
TE,ILLE PAYERA! 


SE 


» 
« 


COUPABLE OÙ DÉ - 
LIT QUE L'on M'iIm- 


1\: 
JOSÉ MRRTI VOUS ÊTES]? 
RECONNU COUPABLE 

DE HAUTE TRAHI- 

SON, MAIS EN RAL. 

SON DE VOTRE JEUNESSE VOUS 
N'ÊTES CONDAMMÉ QU'A Six ANS 
OE TRAVAUX FORCES / 


JOSÉ MARTI EST MIS 
EM PRISON ET... 


L'ACCUSÉ EST RECO 


HAUTE TRAHISON:JE 
DEMANDE LA PEINE D 


} Xe 


.. TRADUIT EN CONSEIL DE CUERRE 


..… Si AIMER SA PATRIE EST UN OÉ . 
LIT! MRIS RIEN NE POURRA ETOUF. 
FER LES ASPIRATIONS LÉGITIMES 
O'UN PEUPLE À LA LIBERTÉ / 


LE JEUNE PATRIO. 
TE EST D'ABORO 


w2 
2 


Â 


0 


AZ 
Puis À L'ILE DES PINS OÙ 
DOIT PURGER SA PEINE. 


= 87 — 


QUELQUES MOIS PASSENT. ET, Ye COMPTE TENU DE LA 
UN JOUR... LL à h LOYAUTÉ ET DES B0NS 
LES" SERVICES DE VOTRE PE. 
= \] RE, VOTR PEL. 
ANE À ÉTÉ com 


MUÉE EN Six 
ANS D'EXIL E! 


MARTI MENS!LE 
DIRECTEUR TE 
DEMANDE ! 


MARTI DOIT DONC ABANDONNER SA 

PATRIE POUR S'INSTALLER À MADRID. 
MAIS LA IL ME PERD PAS SON TEMPS 
ET SINSCRIT À L'UNIVERSITÉ 


TA 


LOS 
OÙ IL ÉTUDIE LE DROIT. IL OBTIENT 
SA LICENCE À SARAGOSSE EH 
4874, 


= UDSDU_U_—_—_—_Z_—_—S 
MAIS INCAPABLE DE 
RESTER PLUS LONG 
Y TEMPS ÉLOIGNÉ DE L'AMÉ 
RIQUE IL S'EMBARQUE 
POUR MEXICO. 
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À MEXICO IL RETROUVE SA FA. 

MILLE ET SE MARIE, SON PA. 

TRIOTISME EST TOUJOURS AU 
a S\ ARDENT. 


A ÉTÉ L'INCARNATION OÙ 
DÉSIR OE LIBERTÉ OE TOUT 
UN PEUPLE... 


BIENTÔT LE PRÉSI- 
DENT DU GUATE - 
MALA LUI OFFRE 


LA RÉVOIUTION FRANÇAISE | 


BONNE MOLIVEL 
LE MARTI/ LE GOUVERNEUR DE cuen 
A SIGNÉ UNE AMNISTIE GÉNÉRALE 


JE VAIS ENFIN RENTRER DANS MA 
PATRIE! 


MARTI RETOURME 
À LA HAVANE MAIS... 


me” | 
PRENONS L'oPi 
MON MONDIALE 
À TÉMOIn ! 


C'EST LA PREMIÈRE ÉTAPE AVANT 
L'ÉMANCIPATION TOTALE 


ON NOUS A TROM. 
PÉS!LE GOUVER. 

NEUR N'R PAS TE. | 
NU SES PROMESSES! 


WMÉDIATEMENT MARTI REPREND SES 
ACTIVITÉS RÉVOLLITIONNRIRES 
| AEWLRA K A 
V 7 
Eh REA Ê Ca] 
> 
& N 
ÿ» Ÿ CA 
A NT mous vemmanoon 
fl UNE RÉFORME DE 


Î L'aomnmisTRATION 
LA PARTICIPATION 
DES CUBRINS AU 
GOUVERNEMENT 
DE LEUR PATRIE 


AU MOM OE SA MAJESTÉ LE ROI MARTI 
EST DE MOUVEAU FAIT PRISONHIER. 
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LE VOILA DE NOUVEAU AU BANC DES ACCUSÉS.. 


j Ÿ Lon«. 
TEMPS al 


ESS 


Ds 


SOUTENU PAR LA MAJORITÉ DES CU. 
BAINS, EN EXIL MARTI RÉDIGE LE MA 


a MO) 


MAXIME TU SERAS CHARGÉ DE LA 
DIRECTION MILITAIRE DE L'INSUR- 


all 


PP MERCIMES AMIS VO- 
TRE APPUI MEST PRÉCIEUX/ 


TON PLAN EST BON, 

LA NATION SE JOIN ! TE UNE SEULE 

DRA À HOUS ET 3 CHOSE M'IMPOR 

NOUS OBTIENDRONS ’ La TE:QUE MA F 

LE TRIOMPHE, - "M TRIE DEVIENNE 
==— LIBRE: POUR 

CELA JE DON- 


’ \ 
‘ / F \ 
PENDANT QUE L'ON PRÉPARE L'INSUR] L. ET IL RECUEILLE DES FONDS 
RECTION, MARTI FONDE UN JOURNAL cé { LI À pour ta RÉVOLUTION. 
= Lg 
> n | vs. 
LA Û à RE 


L'LA PATRIE’ QUI ALERTE LE MONDE SUR LA SI. 


= 
SD 


| Ni 4 


VOTRE ARTICLE EST ETS 


HoS DROITS SONT IMDISCLI 
TABLES/ 
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VOLRA L'ARGENT : PUIS L'INSURRECTION 
POUR ÇiNa = S'ÉTEND À TOUTE LE, 
LA RESELLION EST 


CENTS 


GÉNÉRALE. 


ces] 4] | 


& 
\ k 

LES CUBAINS DONNEMT LEUR VIE POUR 
LA PATRE ET MOI 

|: Me ne Fais REN//lf1 


MARMN LIT CETTE DÉCLARATION DE L'IDÉAL 
DÉMOCRATIQUE OU MOUVEMENT ET. 


JE VIENS DE Ré. 

OIGER UN MAP 
MIFESTE DÉ N/ 

CLARANT LA à 

GUERRE À =. 

L'ESPAQNE ET - ‘ n ill 

PROCLANMANT } LICE MANIFESTE PUBUÉ À 

LES PRINCIPES MONTÉ CRISTO RESTE ENCORE ‘ "LÉVANAGIL 

DE LA RÉVOLUTION DA | DE LA LISERTÉ CUSAIrE. 
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MAIS MARTI VEUT PAP. Le ur 
TICIPER PERSONNEL | 
LEMENT À LA LUTTE ratés 


IL SE JOINT AUX COMPATRIOTES 
QUI < s' 3 EMOARQUENT 


F4 a æ\ POUR CUBA. 
y 
û = 
\? ee E 
2 _ 
U F/, 
CAPITAINE | LE CAP SUR , 

PLAYISTAS ! Les 


D |ET MAINTENANT 
REJOIGNONS 
À RU PLUS VITE 
À LE GÉHERAL 


PARTOUT OÙ IL PASSE DES 
CT 2 L'ACCLAME 


Fou ue 
AT. 
s 
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_— ë N] SONNEZ ve. “ 
77) PEL 
” É Al TE )s On 
4 : PA 


} [UN DÉTRCHEMENT D'ESPAGNOLS | |ILS VEULENT LA GUER. A 
SE DIRIGE VERS MQUs |. RE..LS L'AURONT ! EN 


at 


ni 
à 

LRISSEZ MOI {) 

ÉCRASER LES 

ESPAGNOLS AU 

COMBAT... APRÈS 

LE DÉPART DE 

L'ENVAHISSEUR 

LA DESTIMÉE DE LA PATRIE SERA TOUT 

ENTIÈRE ENTRE VOS MAINS / 


DIRE QUE JDE ME 

PEUX PARTICIPER À 
CETTE LUTTE QUI ME 
TIENT TANT À COEUR! 
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PHALE ME SRTTRA POUR CUBA 


EX — 


d 
2 


TA ES 
peace 
2 F7 

LE 


= VE / y» MART ARRIVNE SUR LE CHAMP 
4 û Q 


dédie ? )/ A'OE BRTAILLE OÙ LA LUTTE 
NAT 
AL 74 ÿ \ &S 
1 \ me 
0 
à 


N 


\\ DE PATRIOTISME ET D'AMOUR DE LA LIBERTÉ FIN 
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Minowa 


48°" ÉPISODE. 


SILENCIEUSEMENT, LA "TER- ||IiLS VONT DE NOUVEAU 
ÆELR DES INDIENS KIroWF ENTENDRE PARLER 
DESCEND VERS LA VALLÉE 


LES 
COMAMNCHES, 
CONDUITS 
PAR CELLE 

Q7ces 
_CÆO/ENT 
ÊTRE cure 
PRINCESSE , 
DÉVASTENT 
DES PAICHS 
ET SEMENT 
LA TEFREUR 
DAITS 
cA 
PLAINE vo 


TU N'RS PAS |TU ES UN L.. MAIS POUR MASSEM] [JE SAIS OÙ EN TROUVER 
RÉPONOU /VRILLANT | [BLER LES TRIBUS, PAS CENT FOIS MAIS 
LES COMMANDE & = CE Foi 
GUERRIER,| [Er comMBeRTrTeE Pen 
QUESTION:/BEC D'A!- LES VISAGES PA- 
a V LES, IL FAUDeRIT 
\E DE Loe, nu 
MOINS CENT FOIS 
CE QUE TU AS DON. 
NÉ POUR AVOIæ 
TES ARMES! 


23 


EÛ. LUG - YUMA n° 


PAR MANITOU,JE DIS UE LUEUR SARILLE OPTS PE PRE. 
LA VÉRITÉ ! AS-TU OMPT HE... 
ENTENOU PARLER d : 
VOIÆ CEQUE GONZAEZ LA 
DE PANNE DES |lCHmeGes D'APPRENDLRE. 


PRR MANITOU ! 
QU'EST-CE QUE 


UNE SENTINELCE SIT FA1Q MILIEU 
OÙ SENTIER, ] 


La SELS" EST TERCE DANS LA POUS- 
PAR MANITOU | SÈRE OÙ CHEMIT--- 

UI EST LE COU- 

Saste? RESARDOE., 


GRRNO CHEF! 


? 


À MOI, s 
G Guereriers|! 
{ 


rs 


À L'APPEL,TOUS LES GUERRIERS 
ACCOL/PENT 1: 


CE PENOMIIT, KINOWF SE DEF. 
PAR LA VOIE OS ILES... 
SI AUCUNE BRANCHE NE 


CRAQUE ,ILS NE M'ENTEN- 
DRONT PAS! 


KINOWA CALCULE SON ELA ETSE 
SELT DE SON LASSO 


POCLÆE. 
DESCENDRE DE SON PERCHOIK.. 


DEVANT CETTE SOUD/INE POUR ÆINOWT, CE ESTUN FAL. 
FAPPLREITION,BERNCHE DE ||DEFAL BIEN LÊÈGEZ--- 
SALLE ESSAIE DE CRIER, 
(TPS SA GORGE SERKEE 

L'EN EMNPÈCHE 
a 


IL FAUT LE RETROUVER! SI 
NOUS LE PRENONS,TOUTES 
LES TRIBUS, ENFIN DÉLI- 
A IV@®ÉES DE LA"TERREUR 
DES INDIENS", S'UNIRONT 
A NOUS POUR COMBAT. 
NITRE LES VISAGES 
PALES! 


KINOWR EST DE RETOUR, 
CE SIGNE LE PROUVE! 


IS S'EÉLANCENT DANS LA FORËT, BIEN ÆÉSOILS À NE PAS LAISSEZ 
CIN POLE DE TERÆMITN INEXPLORE...…. 


|| 7 TN 
Lg 


PERSONNE! ET NUL N'AURA 
L'IDÉE OE VENIR ME CHER- 
CHERS 1Ci! 


EV” 


2 


JE SUIS KINOWA ,TU 
AS DÙ ENTENDRE 
PARLER DE MOI!TA 
BANDE D'INOIENS 
FA COMMIS BIEN 
DES MÉFRITS MAIS 
NE CRRINS BIEN 
BE MOI, JE NE 
M'ATTAQUE PAS 
AUX FEMMES! 
NS @ 


PEU IMPORTE COMMENT JE 
L'A\ APPRIS! ECOUTE 

BIEN CE QUE TU Dois 
FAIRE ,MRINTENANT ! 


HR 
LÀ 
à 


ÆLLE EST TOP LPOUVANTEE 
POUR CALE À} L'AIDE... 


MRIS TU VAS MOBÉIR, SINON, 
JE RÉVÈLERAI À BEC D'AIGLE 
QUE TU AS USURPÉ LA 
PLACE O'UnE AUTRE! 


ET MAINTENANT, TU VAS 
M'ÉCOUTER. 


FRÉETIENT SECHE 
CE SULE.--. 


COMMENT LE 
SRIS-TU, 
KINOWA! 


À 


TOUS LES DEUX, 
Léna! 


MILLE CARABINES NOUS 
CHERCHONS 'HUTILE 
MENT! HOUS NE RE- 
TÆOUVERONS JAMAIS 


DE LA REYOIæ! 
LUNME NAISSANTE! 


1 A7 L'IFTPRESSION QIIUINE VOIX 8/6: 
CONPCE., fTFIS TI2ES ÉCOIGIÉE 
OPINS LE PASSÉ, L'APPELLE... 


MAIS EU, 
-TOI ET ÉCOUTE- 


7 


vi LE 
RE, 


PARLE PÈRE | PLUME 
ROUGE ECOUTE! 


QUE MANITOU M'INSPIRE! 
MOI AUSSI ,JE COMMEN- 
CE À DÉSESPÉEE@ 


TROIS QUu'Ie DORT, 


UGH!JE SUIS BIiSON 
NOIR! MANITOU M'A 
PERMIS DE DESCEN. 
DRE DES TERRES 
DES CHASSES 
ÉTERNELLES)! 


NOM DE MILLE 


L'Avsez |FIFLES! ON 
NEST PAS 


NOUS 


ÆAcoez |ATTAQUE | 


HO UELQU'UN 
NOH,LONG'MAIS ) QUI ? Fe 
CETTE AUIT; TU AS DESCENDU DES 
QUELQU'UN RÈVÉ, |||PenRees <E- 
EST VENU! SILVER. 


ME PARLER ! 

C'ÉTAIT BISON 
NOIR CHEF DES 
PAWNIES ET MON 


JE SOIS LUI 


LAS 


LESTES POUR 


PÈRE A©GOPTIF | 
OBEIR 


VIENS, LONS 


I 
TU PRENOS ÆIFLE , 
TES SONGES POUR 
LA RÉALITÉ ? 


ÎLES ESPRITS VOIENT LES CHOSES 
QUI SONT CRACHÉES AUX HUMARINS 
BISOn NOIæ N'A PU ME OIBE QUE 


TT rs 

LA OÙ EST LUNE NRISSANTE! 
L'ESPRIT DE BISON NOIR 
ME L'R ORDONNÉ! 


I 


PAR MON RIFLE!IL 
ME DONNE DES 
INQUIÉTUDES ! 
A-T-IL PERDU 


ARS 


CEPEN OT TS CUITE D'A/SSANTE Æ LE - 
PAÆ/S SES FORCES... 


LEUX 
CArRL/ERS 
S'Æto!- 

GrENT 
DANS LA 
DIRECTION | 


MON 
LA RAISON? 


ET VOILÀ | MES YEUX NE VOIENT 
HISTOIRE ! 


_ AAA 


PLUS, MAIS MON ESPeIT 
vVOiT AU-DELÀ DU ji 
TEMPS PRÉSENT! 


a 


ET JE VOIS UNE ÈRE DE 


JE. VOIS! ILEST À <HE- 
VAL AVEC UN VISAGE 
PÂLE! ILVIENT! 


DIS-MOI S'JE @RE- 


&Æ VEULARED TE S'EST PAS 
TEOMBÉ,LES LEUX CAV#- 


CONMFRICHES | \ 
ÆE7O0/ \ 


\5 #7 
AW D/spPaer 


TE VOILÀ OONC RENTRÉ, ] 4 PF 
BEC D'AIGLE ? a 

4 J QUE VEUX - TU 

Diæe ? 


RER KINOWA, MAIS IL A 


JETE PRRDONNE,MRIS 
DÉSORMAIS, TU DEVRRS 
M'OREIR! RETOURNONS 
AU VILLAGE! 


[+u AS VOULU EAPTU- TU AS ORDONNE | 
; À TOUS TES 

ILE pouvoiRe DE S'éva.| GUER&RIERS DE 

| FOUILLER 1NU- 


RASSURE-TOI ILNE 
PAR : ‘ 
Maairoul )S'EST RIEN PASSÉ 
L//MAIS TU AS NÉGLIGÉ’ 
DE ME CONSULTER, 
ETCESTCELR QUI 
PHNEST GRAVE! 


À 

=. MSA ES 
y = L dl quan 
PIS 


LES TENTES SONT DEMNMONTÉES ET CHA. 
GEES SUR DES CHEVAUX... 

LINOWR M'A ORDONNE. DE @RENTRER 
AU VILLAGE ,MAIS IL IGNORE QUE 
LELA M'ABRARNGE ! 


US FE SE DOUTENT PAS QUE QUEL- 
QU'UPN LES OBSERVE, OÙ HAUT OUNE 
KOL'INE QU! DONTIRE LA PUSTE 


CETTE SQUARVW EST INTELLIGENTE ET 
A COMPRIS QU'ELLE A 
INTÉRÊT À OBÉIR! 


ÉCLARELRS SE ODÉTACHENT 
POUR PÉËCÉDER LE GeOS DES 
INDIENS 


_- SOLTANT DE LA VALLÉE, DES 


VOILA LE FORT! 
J'AI EU DE LA 


MAIS AU MOMENT DE PASSER 
LA PORTE, LE CHEVAL 


J'AI DU ME FOULER UNE CHE- 
VILLE ,MAIS CE H'EST RIEN!..IL 
FAUT QUE JE PARLE AU 
<OMMARANDANT! 
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TRNOIS QUE DEUX HOMTRTES LE  ||ILME SEMBLE VOUS CONNAÎTR 
SOUTIENNENT... LI MURIS ASSEYEZ- VOUS! 
mn |) 
2 4 | 
à : CL :] ! 2 s à 
À " AT . € £ 


JE M'APPELLE JACKSON! [DE TOUS LES MESSA] 
MAIS ON ME SURNOMME GERS QU'ON À EN- 
LITTLE FINGER ! DE SUIS | VOyés, JE Dois ÊTRE 
VENU AU FORT AUTRE- LE SEUL À AVOIR 
PU ARRIVER ICI... 
LES COMANCHES 
SONT RÉVOLTES, 


MON COLO, 27 


ILS ONT INCENDIÉ DES FERMES C'EST UNE HORDE /TONNERRE lEr LA 


ISOLÉES ,ATTRAQUEÉ DES SARNISON OU FORT 
BLANCS, DÉTRÆUIT DES | QUI EST RÉDUITE , LE @ES- 
PONTS ! si VOS TROUPES NE | TE DU RÉGIMENT EST 
LES ARRÉTENT PAS,AUCUN | ! RUX CONFINS DU DÉSERT 


HABITANT DE LR PLAINE DE | 
H'EN RÉCHRP.| 


UNE BRNDE DE HORS -LA-LOI, 
COMPOSÉE DE BLANCS ET 
DE METIS FAIT DES 
RAZZIAS LE LONS DU 
DÉSERT,ET J'AI DU 
ENVOYER LE CAPI- 
TAINE MARTELL ET 
LA MOITIÉ DE MES 
HOMMES POUR 
RÉTABLIR L'ORDRE! 


ALORS QUE FRIRE MON 
COLONEL? DES COLONS 
ONT ÉTÉ TUÉS ET TOUS 
LES RUTRES y PASSE- 
RONT Si LA TROUPE 
M'INTERVIENT PAS! 


_ 
LES COMANCHES RURONT LA [4 
LEÇON QU'ILS MÉRITENT,MRIS [Coco Et 
MRRTELL NE DOIT PAS STEEL 
RENTRER AYANT 
Dix Jours! 


B N LEÇCIGNEL 
LELLÆ 
VILASE 
le7 = 


BSERNEHE DE SALLE CAEIECHE TOUJOLES = [LES DEUX VISAGES PÂLE 
VOIRE LES ÆESESSTESTENTS QU'ELLE DESIRE QUI SONT AU Vi Dee 5 
QUAND HOUS SEBSONS HOUS PROCURERONT 
RONS DES MESSA- 4 D'AUTRES FUSILS ET 
GERS AUX SIOUX, ; = 


DES M ! 
AUX PAWNIES,AUX s UNITIONS! 
PIEDS-NOIRS : 


AFIN QU'ILS 
S'UNISSENT 


POUR RARMER TOUS LES GU 


<OMANCHES EST INÉPUI- 


IL FAUDRA BEAUCOUP DE SACS D'OR 


ROUGES MAIS LA MINE DES 


LES INDIENS POUR RONT DE 


NOUVEAU CHASSES LE PELESOI- 
ERRIERS BISON SUR LES TERRES ME, 
QUI FURENT ET REDEVIEN SFLF 


DRONT LES LEURS! 


| serve 
| _ <€ 
TOUJOURS 
LA 


TIRE 
DES 

COSTA 
CES 


À L'INDIENNE! 


TOUT A L'AIR DE SE DÉROULER 
SELON MES PLANS , KINOWR A 
INSPIRÉ UNE PEUR SARLUTAIRE 


HUM... CETTE EU 

w A GONZALEZ DERRIE- 
SM BONE RE ELLE ,QUI SAIT CE 
QU'ILS VONT ENCORE 
INVENTER ? 


LERPAIIETIIE 
SE LA 
PISTE 
CE LA 
Ve/RIE 

PIEINCESSE | 


AUS 
aus | 


C'EST OONC GONZALEZ 
QUIL FAUT FRAPPE 
POUR LEMPÈCHER 
DE NHUIRE ! VAMOS! 


KINONC IT, AU LEU,DE\|\SOUO/T, DEUX ECLAt. 
SUIVRE UNE VOIE PELLS QU, FLANQUENT 
PORAILELE À LE LE GROS DES COTA"- 
CoconreE D'INOIErN| |CUES, S'ROCETENT I. 
CONVERGE PE À 
PEU VERS EttE.: 


LOUE EXERCEE DE L'/PD/EN 
PEEÇO/ T's BeU/7 DE SASOTS.. 
| PAR MANITOU!QUELQU'UN 
S'APPROCHE! 


GLISSER À TELE, 


L'un D'EUX SE CAISSE 


SAINS SE OOUTEZ EN RECONTA/ISSAITT | |--.LIAIIS LS GAHRDENT FS- | 
Qu'H EST Æ£EPÉ- LE SVOUVERC VEN, || SEZ DE SANG. FROID 

LÉ, l'ONG LAIIS-|\|\LES DEUX /NOIENS | |FPOUe VISER KINOW/# QU/| 
SE ALLER S4 TAPRQUENT DE LARISSER| |EST ATTEINT À L'ÉPAIU. 
MONTURE ---- ÉCHAPPER UN CÆl--.| |LE.…. | 


lÆrnowr L'INVINEIBLE EST LUN DOUBLE CÆ) DE VICTO!- | 
TONBÉE DE SELLE ET GT LE ACCUELULE SA CHÜTE.\ 


nn 


[TS L'HOMME MASQUE SE RELÈVE.. 
ILS ME DOIVENT PAS M'AVOIR ... 
IL NE FRUT PAS... 


eETERTISSENT 
ERNCOLRE, 


CETTE 
FO1S, 
£'EST 
AUNMOW FF 
Qu! 


A, 
227 


LES AUTRES AURONT CERTRINE- FFIS LES FORCES LE TEM#- 
AHISSENT ET/L TOMSBE 


MENT ENTENDU ET ILS VONT 

RAPPELIQUER ! IL FAUT QUE JE 

FILE --- IL LE 
FAUT-.-- 


EVATOU/!--- 


+ 


M Par maniToUu'! UN, 
un cour DE reul/nauTee! 


Nnnnm 


: A Es 


0) 

VA !) 
2 Sb PE 
<1Q ; A 


À MOI, 
GUERRIERS OE LA 
MONTAGHE! 


AU) CAE! OE SEC O'PIGLE, LES /NOI/EIYS SE PARÉC/PITEIT.... 


Li 


-.. LS SE D/@IGENT TOUS SOUOMIN, ON CÆ) ECHAIPPE 
VERS L'ENORROIT DOÙ LE AU CHEF ET BPMNCHE 
EST PAORVENL) LE SPLIT... 


GUERRE ET 
JEUNE ÉcCUReEUIL! 


FAUCON SÆeUnN: 


\ , na : = - ; Le À H 
NE / ._ CS Le À É = = 
STUÉEAITS , LAS COMRNCNHES +. A/S L'UN D'EUX À ÆE PRÉ 
HÉSITENT UN MOMENT. LES TERMS -- - . 
QUE VOIS -TU, ° LL LAN 
à: H ù 


CEPENOANT LA FU S- mn HO à cHEVA HACHE DE GUERRE ET 
SE PRINCESSE COR. Verte Er er JEUNE ÉCUSEUIL L'A- 


CHE EF, TE L 
C ÉFLE <HIT: UN VISAGE PAÂLE,.SON 
C'EST FEUT-ÉTRE 


R DES TRRC is DE 


KLINOWA7. POUR- s SANG SUE L'HERBE 
TANT,IL NA PAS 
LRISSÉ SON SIGNE! 


FESS/TOT, LES CONMNMACHES S'ÉLANCENT 
NN ANOELEISIT--- 


YARAHEE ! 
=" ( Lai 


IL NE OOIT PAS ÊTRE 
LOIN ! CHERCHONS - LE, 
CUERRIERS! 


BLESSÉ |... MRIS 
IL À QUAND MÊME 
TROUVÉ LA ] &/76G6o 
FORCE DE FUIR.: L'IMTEL- 


-./£ EST SOIT, OE LA 
FORET ET REMONTE 


le DEPOSE ENAIT SON 


-. LL//S [4 ÆETOUÆENE 
NAÎTEE & L'ONIBSRE 


SE POSTER EN FAC- 
TO ---- 


EN LIRECTION DE L'ET- 
TRÉE OUR CANYON-.- 


CEPERDANT LES INDIENS Feet - 
VENT A LA LIMITE DE LA FORËT; 
LA OÙ LE TERRAIN DEVIENT PIJER. 
Pa EU x …. 
SSL A réussi: 
À FUIiR! 


MONTAGNE! LE 
FUSITIF NE PEUT PAS 
ETRE LOIN! 


CEPENDANT, ll EXISTE DRE [ L . HGLE SENBL, SITE 

PES T LENSTE CE | [remis sec D'UELE SehraL= HÉSITER] 
LA BLESSURE OE ÉIPFOW/. RETOURNONS AU VILLAGE : FRÈRES l 
HEURELSENESTT, BERNCHE JE L'ORDONNE! : 
DE SAUCE /NTERVIENT.--- 


EST INUTILE , L'HOMME 
ETAIT SEUL ET N'EST PAS 
UN DANGER FOUR HOUS! 
IL EST BLESSE ETILA 


PARTIR DANS LEA FOÆËT..- 


POLE FTIEUX ÆESEITER) 


lerrrs!, BINGO Vorr LES con - 
CHES TOURNER BÆEIDE ET RE- 


ÆEPSUITE, L'ANIMAL Æ@ETOURNE 
ALPÆRËS DE SON) MAÎTRE QU! 
LREPREND PEL), À PEL SES SENS... 


le ENLÈVE SON NIAS- 


‘RIUNE BALLE OANS EN SERENSINT ES ORNTS, 


° . SAMI LREÆEMONTE ET 
QUE LÉGERDAIRE... L'ÉPAULE CE N'EST PAS 


EÆ SUIS BLESSÉ ET... 
BRAVE BIinGo ! C'EST 


vOIS-TU, SILVER, JE 
DOUTE QU'ON RETEÆOU. 


VE LUNE NRISSANTE, 
POURTANT JE SOU. 
HAITE AUTANT QUE 
TOI LA @EVOIæ-.. 


GRAVE ,MRIS J'A\PER- 


EN AVANT, BINGO | 
CONDUIS- MOI À UN 
ENDROIT OÙ IL y FA 


PAS BEAUCOUP 
CES HISTOIRES 


PAS LE PAS DE DEUX 
CHEVAUX ? 


ÉCOUTEZ! VOUS N'ENTENDEZ 


[LURE RAIISSANTE ET L'I- | 
D'ER SORTENT DELA 
CABANE---- 


= — 


FOIS! 


(er LFFET, LES DEUX CAVS- 


L'IEÆS GALOPENT TOL/- 2'AT- 
-/OuURes, MAIS [LS SONT Te£sS 
ÆNCORE LOI --- CAVA - 


7 ||PERSONRE l LOURE MAISSANTE, À SON 
|CÆcer Qu À SAUVE LA | | PERSON LE TOUR ,TEND L'ORENULE, 
V@IE PRINCESSE Ve VIEUX te 
COMANCHE DE LA TU ca TAMPRRÉ ? C'EST VRAI, 
|MO&T CotLE SON EME ; NE SE TAMPARÉ À BARISON ! 
loÆE/trE CONTRE se TROMPE MOI AUSSI, J'ENTENCS 
LE SOL... JAMAIS! DEUX CHEVAUX! ET 


MON CŒUR ME LE DIT 
AUSSI, C'EST LUI, 
PLUME ROUGE! 


CE SONT DES INDIENS, M FIS LEURS 
WSAGES RE SONT PAS PEINTS LX 
COULEURS DE LA GUERRE,ET À 
LEURS VÊTESTENTS ON PEUT &€- 
CONNAITRE OES PANNES, , 
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PANEÎTI EUX, CERTAINS 
ONT CON rU 8/S0n NOR. 
DEMRIN À L'AUBE, 


NOUS Y SERONS ! LES 
SRUMONS REPEUPLE. 


Enr 
euor 
COMSIS- 


SURE ..-- 


1 FAUT AVOIR LE 
LOURRSE DE SAIT 
BOYLE ou £EX- 
TERPIRE SO! -MIÈME 
UrRE BALE DE 
SO EPALLE --- 


TION, MAIS LE SANS SE 
LEMETA COU-EÆ--- 


EME SENS DIABLE- 
MENT FAIBLE! PLUS 
QU'UN PANSEMENT, 
ET... 


LE NOUVERE, It FETONSE ÉVA- 
NOU/, MFIS LA FORËT ÆST 
CALE, le M'Y A PLUS DE 
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CEPENOMNT) SAM 
BOYLE LAVE SAR AES. 


ET MAINTENRMT, 


SUFIC'EST FINI] MRIS 


IL SORT SO DOUTE C/ 
DE CHASSE -.. 
HEUREUSEMENT, LA, 


BALLE N'A PAS ÊTE 
SE LOSER TROP 


» 


MAIS EN VOLL ANT SE 
ÆELEVER --- 


TONNERRE ! 
TOUT 
TOURNE! 


HE .-. MON CHEVAL RACCÉ- 
LÈRE L'ALLURE SANS 
QUE JE LE LUI DEMANDE! 


EN LES VOYANT, LA JEUNE INO/ENTE 
REGARDE , LONG! TOI QUI POUSSE LAN Cle, DE JOIE :.,,; 
H' cRoOYAIS PAS! 


PLUME ROUGE |! JE 
LE SAVRIS BIEN! 


PAR MON RIFLE! LES 
RÈVES SONT ÆÉALI- 
TÉ ,MRINTENRANT ! 

JE M'Y COMP@SENDS 
PLUS RIEN! 


LUNE NRISSRNTE! 
ENFIN, 

JE TE À 

RETROUVE,. 


S/LVER 
SOLrÈVE 


SA 
COMPAGITE 
== 


JEUX, 


JE ME SUIS RAREMENT SENTI AUSSI 

FRIBLE, MRIS CE H'EST 

PAS LE MOMENT 
: 


BLESSURE, 
SAM 
BOYCE 
REVIENT 
A 


LE ir 


HEUREUSEMENT QUE J'AI 


EU LE TEMPS DE ME FRIRE] 
UN PANSEMENT, SINON 
J'RURRIS PEeDU 
TOUT MON SANG! 


JE SUIS RESTÉ INACTIF PENDANT JE 
HE SAIS COMBIEN D'HEURES, ET 
PENDRAT CE TEMPS ,QU'EST-CE QUE 


LES COMANCHES ONT 
Bien PU 2 
FRAIRE’ 


LES SUECLPIERS CONDEITS PAL BEMNNCHE DE SALLE ET BEC 
D'AIGLE ARERPIVENT, ACCUEILLIS PARLES VWElLAEDS,LES 
SOUMIS ET LES ET FAMTS--. 


VOILR NOTRE 
AÙ PRINCESSE ! 
VILLAGE 
LOI. 
CHE 
[=] 
LA 
MoOfr- 
TA - 
TIE 


GONZAEZ Er VIMNDY SE TIENNENT 
L'ECAIET..-- 


BRANCHE DE SAULE!ILA DU SE 
PASSER QUELQUE CHOSE D'IM- 
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LA VICTOIRE LES 
A FAVORISÉS! 


HE TE FAIS PAS DE SOUCI AVANT 
DE SAVOIR, WINDYI! ELLE SAIT 
PEUT-ÈTRE CE QUE JE L'AI 
CHARGÉE DE DÉCOUVRIR | 


CEPENDANT, BEAIEHE DE LIN FEU EST ENSOUITE ALLO 
SALLE CHERCHE QUELQU‘ à 

UN DES YEUX, PRÆMI 
TOUTE L'ASSEMBLÉEE.,,. 


BEC D'AIGLE, FAIS AP- 
PELER LES VISAGES 
PÂLES,ET ALLONS DANS 
LA GRANDE 


QUANO TU ES RPPARUE 
DANS MON VILLAGE ,JE 
N'AI VU QUE TOI! PRR 

MRMITOU ,C'EST 

LA VÉRITÉ! 


PAIELERe 


Fÿ 


ENTRE, 
PRINCESSE! 


TU M'AS VU AU COM. 
BAT, TU SAIS QUEJE 
SUIS UN GUERRIER 
OURAGEUX ! REÉ- 
PONDS-MOI, VEUX - 
TU ÊTRE MA PRIN- 
ESSE ET MA 


BERNCHE DE SAULE SENT QU 4 
VITEIT AMIŒEUX CHANGER DE Sb- 

JET POUR LU, ÊVITER UNE 
RÉPONSE ENBFERRASSANTE. 


BEC D'AIGLE N'R PAS LE DROIT 

DE PENSER À CES CHOSESALE 

SUIS VENUE POUR RENDRE SA 

GRANDEUR AU PEUPLE €O- 

MANCHE ! TANT QUE MA MISSION 
NE SE 


TU ME ET MRINTE- | fP£0 PES... !LS SUIVENT L'INVOIEST 2. | 


LAISSES NANT, FRAIS 


GE APPÊÉLER : = 
, 2 = NTM TOUR DE RANCHE DE 
L'espoir? J{és visnegs||PAISLE VEULENT vous B 


PALES! DU MOUVERU! 


LA PRINCESSE ET BEC | [JE SAVRIS QUE LE RE- 


PARLER, ETRANGERS|/| | SNULE APPORTERRIT 


LES VISAGES PÂLES : , |LA PRINCESSE ETLE 
GRAND CHEF 
ONT BIESOIN DE HOUS ? 


SONT LA, 
GRAINO CHEF! 


LES FUSILS QUE 
VOUS NOUS RVEZ 
LIVRÉS SÔNT Bons! 
NOUS AVONS EU 
PARTOUT LA 
VICTOIRE |! 


DE MONTAGNE EN MONTA- DE NOMBREUX GUER- 
GHE , LES SIGNAUX DE FU.| |RIERS ACCOURRONT :DES 
MÉE DISENT QUE LES APACHES DES SIOUX ,DES 
COMANCHES INVITENT PIEDS noIRS DE TOUTES 
TOUS LES INDIENS À SE ||LES VRALLÉES ,DE TOU- 
JOINDRE À EUX! || TES LES PLAINES ,DE 

T TOUTES LES MON- 


LES HOMMES FOUGES 
ME CONNRISSENT PAS 
LA PEUR MAIS POUR 
REPOUSSER LEURS 
ENNEMIS, IL LEUR 
FAUT BERUCOUR 
CE FUSILS! 


Dore ! Ua! 


BEC D'AIGLE VEUT BEAU. 
COUP DE FUSILS | BT POUR 
PAYER ILIRA CHERCHER 
DE L'OR À LA MINE Co- 
MRNCHE. BRANCHE DE 
SAULE SAURAR OÙ ELLE 


DANS DEUX SOLEILS TON AMI 
PRARTICAILE PRIX NE COMPTE 
PAS, LES COMANCHES ONT 


BERUCOUP fFEÉLLE EST MA 


N'EST PAS 
L —7—\ 
ae 


APRÈS, JE PARIE QUE 
LA TROUPE HETAR- 
SERA PAS À ARRI- 


vER PAR 1C1,IL FAU] 


DRA S'ÉCLIPSER À 
TEMPS! MAIS QUAND 
LES INDIENS SE- 
RONT REÆEPOUSSÉS 
DANS LA MONTA- 
NE , NOUS POUR- 
RONS REVENIR 
EXPLOITER LA 
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LE GRAMNDCHEF 
VEUT D'AUTRES 
RRMES! MRis cE 


L'ACHAT DE TANT OE | 
FUSILS ALERTERAIT 
LES AUTORITES !ILFAU. 
CRA BERUCOUP DoOR 
POUR ENVOYER MON 
AMI EN COMMANDER 
DANS DIVERS ENDROITS 
ETLES MARCHANDS . 
SE FERONT CN 


| 


FACILE! 


CHER! 


LE JEU EN 
VAUT LA CHAH- 


ENCORE <ES 
INDIENS'TOnN- 
NERRE J'EN AI 
ASSEZ D'ÊTRE 
ESPIONNE ! 


NOUS TENONS 
LE BON 


DIRECTION 
[= 74 
DÉSERT 


OÙ SE 
TROUVE 
[2= 
CAPITAINE 
/IAETELL 


PAR MON SCALPIC'EST 
CE QUE JE CHERCHAIS! 


LE SOLEIL SE COUCHE; JE 
VRIS CHERCHER UN ÆN- 
DROIT OÙ JE POURRæeRI 
DORMI À L'ASBI,LA 
PLUIE MENACE! 


On DIRAIT QUE LE VENT 
GÉMIT DANS LES ARBRES, 
PRESTÉRES| COMME POUR ANNONCE æ 
UN MALHEUR! 


Fe 
VIEL/ISE 
CONMNPNCHE , 
dE VENT 
DE L'ORRSE 
PE TAÆDE 

ras À 
SE LEVER, 
COCHANT 

LA 

COCONNE 

LE FUMÉE 
LES 
FEUX 


pp . 
LA :6 
64 

Lt OU 


CEST DU EC, OONT LES PEOPLE 
TÉS LEV/ISOPAINTES SONT SET 
ONNUES DES /MDIETS... 


JE VAIS MÂCHER 
CES FEUILLES 
POUR RBÆeTROUVER 
UN PEU DE FORcE! 


MRIS DE PARTISAI BIEN 
D'ICI, AVEC GONZALEZ! 
OUBLIEÆRI LE DANGER 
ET LA PEUR QUI ME 
SERRENT Le cœur! 


SF &B/NGO, SON CHhEVATL, 
LE VE/LLE - -. 


WU TA 
D 


A cE MOMENT, LE VIEIL INDIE 


TOUT IL Y A QUELQUE CHOSE 
AVEUGLE MAPPAENIT ET: 


DANS L'AIR QUI 


RIFLE 
V ELUENT 
LENCOLE 


LEURS VISAGESTE] 
PORTENT PAS LES 
COULEURS DE 
GUERSE'JE LES 
“vois”! LA TEM- 
PÈTE LES SE- 
OUE, MAIS NE 
LES ARRÈTE 


ILS VMENNENT, 
ILS ME SONT PAS 
NOMBREUX ! 


F- A-T-IL DU 
DANGER, 
TAMPARÉ ? 


JE N'ENTENDS RIEN, 
MAIS IL PRRAIT 

QUE LES AVEUGLES 
ONT L'OUIE FINE! 
ALORS, ATTEN- 


LES CHEVAUX ENNISSENT 
CHAQUE FOIS QU ÉCLA/Æ 


BOUJÆELAS - 
QUE 


NOUS SOMMES TROP PRÈS DU 
BUT POUR NOUS ARRÈTER! 


GRAND MANITOU,TAMPA 
RE TE REMERCIE O€ 
L'AVOIR CHOISI POUR 
RECEVOIR LE MESSRGE 
OE BISON NOoIm'!'MES 
YEUX NE VOIENT PLUS. 
NAIS MON ESPRIT EST 
ÉCLAIRE DE TA LU- 


VIOLENCE 


VELLCE 


LES VOILA! 
LS ARRIVENT! 


—- 
TANDIS QUE LE VIEÆ/L INDIEN 
CONTINUE 4 ÉDITER, LOCA- 
GE REDOUBLE LE 


PAR MON BIFLE ! 

C'EST VRAI! D'EN- 
TENDS UN BRUIT DE 
SABOTS, CETTE FOIS! 


DES INMOIENS, S'LS TENTENT UN 

| MOUVEMENT SUS - 
PECT,ILS S'EN RE- 
PENTIRONT ! 


PDA MON RIFLE. 


DU CALME, LONG! CE SONT 
DES PAWNIES QUI HM'ONT 
PAS OD'INTENTIONS 
HOSTILES! 


L'ESPRIT À DIT JE NE VOIS PRS 
væñi! VOILA PLUME ROUGE ! 
LA CABANE ., 

DE TAMPRARE : 


PAR MANITOU lVOILR QUE vVEUx-TU NOTRE MISSION EST 
LUNE NRISSANTE, ET FUMÉE GRISE,TOI ACCOMPLIE! 
L'HOMME QUI EST À CÔTÉ) (QUI As ETÉ MON FReRE 
D'ELLE EST PLUME AVANT QUE JE HE S0IS CHASSÉ 

DE LA TRIBU ? 


Î= ie 


RATS 


FUMÉE GRISE APPORTE LE MESSAGE DE SON PEUPLE : IL DEMANDE 
EvVENIæ '! ET LA 


HOTRE CHEF EST MORT | 
ETILNE FUT PAS Un 

GRAND CHEF L'ESPRIT 
DE BISON NOIR À PRR- SAUVER 


POURQUOI RETOURNER À 
LA TeIBU ET FOURQUOI 
ACCEPTERIONS _- MOUS ? 


LÉ AU SORCIER ET A 277 0,4 
ORDONNÉ QUE LES FA 
PAWNIES BETROUYENT ENVE DE 
LUNE NARISSANTE ET LRPPE LES 
PLUME ROUGE ! TOUT CÆ 
QuU''Ie 
S8/ 
CRE î LE LA PART 
AAA VA y, RES, 
D \} TIAT1S 
TAITPREÉ 
PLEETL 
4: 
PARQE 


OUI!JE CROIS QUE BISON 
; NOIR EST DÉSCENDU 
EsPReirs QUE \2E SNA DES PRAIRIES CÉLES- 
LUNE HRISSANTE JURY PS Dec. C'EST TES ET JE DOIS . 
A ÉTÉ Û : | uokes QuE |oBEIiR À SAR VOLONTE!/ 
SILVER JACK 

SÆ 


SOUVENT 
0E 
SO 
PLQPRE 
RÊVE --- 


LUNE MRISSANTE ET PLUME ROUGE 
NE VEULENT OONC PAS PARDON 


HER L'ERREUR OÙ PEUPLE A 
\ 
} 


A 7 
A Ed F7 
WS À 


TT 
\ nai 


[IE 


4 LE Mots FE 


S 


PRÈPARE LES \ILA ÉCOUTÉ TES PA. 
ROLES ,BISON NOIR, 


Ni 


MA BLESSURE VA MIEUX ET 
‘Al UN PEU RECUPÉRE ! AU 

SALOP, BINGO , J'AI OU 
TeAVAIL! 


PROBLEME A RESOUDRE : 
Les propriétés de la loupe. 


QUE FAUT-IL ? 


— Du soleil. 
— Une loupe. 
— Un morceau de papier. 


QUE FAIRE ? 


1" expérience : Tenez la loupe 
en face d’une fenêtre, ainsi que 
vous l'indique notre dessin. Dé- 
placez-la en l’approchant et en 
l’éloignant du mur face à la 
fenêtre. À une certaine distance 
l’image de la fenêtre sera proje- 
tée sur le mur, mais en sens 
inverse. 

2° expérience : Tenez la loupe 
de façon que les rayons du 
soleil convergent en un seul 
point du papier chiffonné. 
Celui-ci prendra feu. 


POURQUOI ? 


1° expérience : Les rayons tra- 
versent la loupe à peu près en 
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PAROLE DE KINOWA, 
E FERRARI PASSER 
AUX COMANCHES L'E 
VIE DE RECOMMENCER 
LEURS RAZZIAS DANS 


GOT ZLEZ. 
FEISQUENT 


PEÆOCHAIN 
EPISODE 
DE 

KInmO/A 


ligne droite. Le point supérieur 
de la source de lumière est réflé- 
chi au point inférieur de l’image 
sur le mur et vice versa. 

2° expérience : L'énergie solaire 
passant à travers la partie la 
plus épaisse de la loupe produit 
un foyer de chaleur intense qui 
est concentré sur une très petite 
surface de papier, élevant ainsi 
sa température jusqu’au point 
de combustion. 
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